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Habitat et emploi.
Pour la bonne santé de
l'économie et des finances
de la ville, atteindre l'égalité
entre le nombre d'emplois
et le nombre d'actifs est une
nécessité.

N o u vel envol pour
l ' h i ro n d e l l e. 
Le nouveau microbu s
tra n s porte désorm a i s
pers onnes âgées et en
s i tu a ti on de handicap.
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Fin août, à Pa ri s , de tra gi ques incen-
dies ont fra ppé mortell em ent de s
f a m i ll e s . C’est avec be a u coup d’é-

m o ti on qu e , comme vous to u s , j’ai vécu
ces événem en t s . La prem i è re urgen ce est bi en sûr la solidarité et le
rel ogem ent pour les re s c a p é s .
Ces drames into l é ra bles met tent en évi den ce les con d i ti ons inaccep-
t a bles dans lesqu elles sont logées des familles en gra n des difficultés
s ociales et les caren ces des dispo s i ti fs d’urgen ce . Tous les trava i ll eu rs
s ociaux le disent et le répètent : les cen tres d’acc u eil sont plei n s , l e s
h ô tels “s oc i a u x ”é ga l em en t . Cet te situ a ti on pose la qu e s ti on des mesu-
res à pren d re pour recen s er et résoudre l’habitat insalu bre . Po u rt a n t ,
les spéculati ons immobi l i è res et les marchands de som m eil n’ on t
jamais fait autant de prof i t s .
De to ute évi den ce , la qu e s ti on du logem ent social est aussi po s é e . Ce
ne sont pas seu l em ent les pers onnes les plus démunies qui y son t
con f ron t é e s , mais de plus en plus de salariés et de jeunes à la rech er-
che d’un logem en t .
Face à cel a , le bu d get nati onal du logem ent est à la baisse. Avec de s
f i n a n cem ents pour la con s tru cti on et la réhabi l i t a ti on qui diminu en t ,
des of f i ces publics HLM sont placés ainsi dans de gra n des difficultés.
L’ u r gen ce , a u j o u rd ’ hu i , n’est vra i m ent pas de ven d re du logem en t
s oc i a l , comme le pr é conise le Pr é s i dent du Con s eil général des Ha ut s -
de - Sei n e ,mais bi en de répon d re au be s oin de con s tru cti on de logem en t s
s oc i a u x . Dans notre départem en t , 3 000 logem ents HLM ont été con s-
truits en 1990, s eu l em ent 1 300 en 2004… 16 vi lles des Ha ut s - de -
Sei n e , to utes dirigées par la Droi te , ont moins de 20 % de logem en t s
s oc i a u x .La palme revi ent à Neu i lly avec 2,56 %..., a l ors qu’à Ma l a kof f ,
nous en com ptons 40 %.
Au - delà des promesses et des disco u rs sur fond de dra m e s , n’est-il pas
temps de met tre sur pied , dans to utes les vi ll e s , un plan de con s tru c-
ti on ambi ti eu x , s o utenu par une interven ti on publ i que ? C’est la
re s pon s a bilité de l’Etat de ga ra n tir le droit à un logem ent de qualité avec
un ef fort financier à la mesu re des be s oi n s .
Le logem ent doit être déclaré “cause nati on a l e” et nous propo s ons la
c r é a ti on d’un véri t a ble servi ce public du logem ent et de l’habi t a t , en
m obilisant des moyens pour acc ro î tre une of f re de logem ents diver-
s i f i é s , vraie réponse à la hauteur des défis d’aujourd ’ hu i , de vi lles acce s-
s i bles à to u s , de vi lles solidaire s .

Catherine Margaté,
Maire,

Conseillère générale des Hauts-de-Seine

La question
du logement
est une
u rg e n c e

Le nu m é ro 196 pa ra î tra vers le 8 novem b re .
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«Q
ui son ge
aux agen t s
d ' e n t re-
ti en , l e
jour de la
ren trée ?

Po u rt a n t ,si en s ei gnants et en f a n t s
ont tro uvé leu rs classes propres et
p i m p a n te s , c'est à eux qu'ils le
doiven t . » , t é m oi gne Ma ri e -
Cl a u de Jo u s s e a u m e , qui diri ge
le servi ce de l'en treti en des loc a u x
com mu n a u x . « Pendant l'été,c ' e s t
le branle-bas de combat dans les
é co l e s . Les vac a n ces perm et ten t
de les net toyer à fon d . Les servi-
ces tech n i ques don n ent un co u p
de main pour déplacer le mobi-
l i er. Puis les équ i pes de ménage
bri qu ent to ut . En moyen n e , i l
f a ut com pter trois jours par sall e ,
à deu x .To ut y passe : les sols, l e s
mu rs , les fen ê tre s , les meu bl e s .
Cet te année, à l'école Hen ri -
Ba rbu s s e , le ch a n ti er de rénova-
ti on s'est pro l ongé tard . Le per-
s on n el a disposé de très peu de
temps pour rem et tre en su i te to ut
en ord re . Il a fallu faire appel à
une société pour débl ayer les gra-
vats et le gros de la po u s s i è re
avant de proc é der au ménage .
Pour que l'acc u eil des enfants se
d é roule dans de bonnes con d i-
ti ons de propreté et d'hygi è n e ,
s ervi ces tech n i ques et en s ei gn a n t s
ont co ll a boré avec le pers on n el
d ' en treti en qui a trava i llé ju s qu e
t a rd le soi r, la vei lle de la ren trée.» 

Toute l'année
«La tâche des agents d'en treti en
ne se limite pas à des op é ra ti on s
s pect ac u l a i res une fois par an.
C'est un travail de fo u rm i s ,

Dans les écoles,
chaque jour,
115 agents
c o m m u n a u x
a c c o m p l i s s e n t
leur travail
d ' e n t retien, tro p
souvent méconnu
et pourtant
indispensable au
bon déro u l e m e n t
des classes.

L ' e n t retien des écoles :

Un travail
de pros

«Entretenir  les  écoles  demande  un  savoir-faire
p r o f e s s i o n n e l . »

> PETITE ENFA N C E
NOUVEL ACCUEIL
Depuis le 1e r s e p t e m b re, le service Petite enfance vous accueille au 10 bis, ave-
nue du Président-Wilson. Entrée par le patio voisin du Trésor public. Mêmes
h o r a i res d'ouvert u re qu'en mairie. Vous y tro u v e rez informations et aide dans
vos démarches concernant la petite enfance. Pour demander une inscription aux
modes d'accueil municipaux (crèches et halte-garderies), prenez re n d e z - v o u s
au 01 47 46 76 48 ou 01 47 46 76 39. 

CENTRES PMI
Le centre PMI du dispensaire Marie-Thérèse (rue Gambetta) est désorm a i s
f e rmé. Il reste deux centres sur la ville. 
> 4, rue Augustine-Variot (où a été transféré le centre de la rue Louis-Blanc) 
Tél. : 01 55 48 99 40.
> 66, rue Avaulée. Tél. : 01 46 57 97 31.

Grand ménage de ren tr é e
à l’école Je a n - Ja u r è s .

accompli ch a que jour, to ut au
l ong de l'année sco l a i re . Tous les
s oi rs , de 16 h 30 à 18 h 30, to u s
les mati n s , de 7 h 30 à 9 h, ell e s
font le ménage dans les salles de
cl a s s e .E n tre 9 h et 10 h, elles s'at-
t a qu ent aux sanitaire s , aux pr é-
a u x , aux co u rs et install ent les
s a lles de re s t a u ra ti on .A elles aussi
de récepti on n er les repas lors-

qu'il n'y a pas de cuisine-rel a i s
dans l'éco l e . Le nom bre d'agen t s
par école va rie en fon cti on du
n om bre de classes et d'en f a n t s .E n
m a tern ell e , il faut com pter une
pers onne par cl a s s e , car il y a
be a u coup de matéri el (jouet s ,
co u s s i n s , tapis,…) et les activi t é s
s ont souvent salissantes (pei n -
tu re , m odel a ge , etc . ) . En élé-
m en t a i re , il suffit généra l em en t

d'une pour trois classes et une
s a lle d'activités spécifiqu e s . Lors
des congés sco l a i re s , le pers on n el
trava i lle sur les cen tres de loi s i rs
et assu re les rem p l acem ents de s
co llègues en congé dans les au-
tres équ i pem ents publ i c s . Bi en
s û r, en cas de travaux pen d a n t
les petits con g é s , ils sont su ivi s
d'une remise en état qui peut
n é ce s s i ter un ren forcem ent de s
é qu i pe s . »

Un travail de "pros"
« O utre les trad i ti on n els balais,
ch i f fons et aspira teu rs de po u s-
s i è re s , les agents uti l i s ent de s
aspirateurs d'eau, des chariots
de lavage et de multiples pro-
duits dont le maniem ent est
d é l i c a t . Ch a que année une for-
mation est organisée pour les
n o uvelles – avec réactu a l i s a-
ti ons régulières – con cern a n t

l ' hygi è n e , le temps d'acti on de s
produ i t s , les pr é c a uti ons à
respecter pour leur utilisation
et celle des matéri el s . E n treten i r
les écoles et autres équ i pem en t s
publics demande, en effet, des
com p é ten ces profe s s i on n ell e s
allant plus loin que le ménage
chez soi . C'est un travail impor-
t a n t , qui méri te d'être recon-
nu à sa ju s te va l eur par les usa-
gers.»
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Comparée à la situation générale, la rentrée scolaire
s'est plutôt bien passée à Malakoff . Restent des
points noirs. P our Marie-P aule Chavanat,
maire-adjointe à l'Enseignement, il convient de
rester vigilant pour l'avenir des jeunes, enjeu
véritable de toute rentrée.

Des écoles aux lycées :

Bonnes
et mauvaises notes

> À PROPOS
> NOUVELLES DIRECTIONS
Bienvenue à tous ceux qui occupent de nouveaux
postes : M. Livet, principal du collège Paul-Bert ,
Mmes Paccito, Bérard et Burgat, directrices des
écoles élémentaires Henri-Barbusse, Paul-
Langevin et Georges-Cogniot. Quant à Madame
B e rnigole, qui remplaçait en février dernier Mme
Meyniol partie en congé maternité, elle s'est
mariée. Devenue Mme Bruchet, elle reste dire c t r i c e
de la maternelle Fern a n d - L é g e r. Nous lui adre s s o n s
tous nos vœux. 

«Ça fait plus de 25 ans
que le syndicat en s ei gnant réclame une
m oyenne de 25 enfants par cl a s s e . Pour les
p lus peti t s , le ch i f f re idéal serait : vingt en f a n t s
par cl a s s e . On est en core loin du com pte !»,
con s t a te M. Du pon t , d i recteur de la mater-
n elle Je a n - Ja u r è s . Cepen d a n t , il se mon tre
soulagé et satisfait : avec l'appui de Mad a m e
le Ma i re et des paren t s , il a finalem ent obte-
nu gain de cause. L ' o uvertu re , une sem a i n e
a près la ren tr é e ,d'une hu i tième classe (récl a-
mée depuis avant les vac a n ces) a perm i s
d ' acc u ei llir les enfants à partir de deux ans
et neu f m oi s . La moyenne par classe est de s-
cen due à 23 pour les plus petits et 28 po u r
les plus gra n d s , ce qui laisse les dispon i bi l i-
tés pour les arrivées pr é vues en novem bre
( Logi s - Tra n s ports et ZAC Béra n ger ) .
S c é n a rio analogue à l'école élémen t a i re Guy -
M ô qu et . Le 2 septem bre : 270 élèves pour dix
cl a s s e s , du fait que le do s s i er, envoyé en ju i n ,
n ' avait pas été pris en com pte ! Le directeu r,
Am a u ry Cad i o u , a dû réitérer sa démarch e
a u près de l'In s pecti on départem entale et
a l erter Mesdames Ma r gaté et Ja m bu ainsi
que le SNU-IPP et la FCPE . « Gr â ce
au souti en de to u s , la onzième cl a s s e
a été accord é e .Le 8 septem bre , la vra i e
ren trée devenait po s s i bl e , avec de s
classes en tre 22 et 27 en cycle 2, en tre
21 et 26 en cycle 3.» 

Des classes surc h a r g é e s
«Dans l'en s em bl e , la ren trée s'est plu-
tôt bi en passée à Ma l a kof f , com m en-
te Ma ri e - Paule Ch ava n a t .
Au po s i ti f : l ' o uvertu re des deux cl a s-
ses que nous récl a m i on s . Au néga ti f :
la ferm etu re maintenue à l'école élé-
m en t a i re Ba rbu s s e , ce qui con duit à la

su rch a r ge de plu s i eu rs classes (30 et 31 élè-
ve s ) . Si tu a ti on difficile aussi à Langevi n , o ù ,
comme l'an dern i er, certaines classes dépas-
s ent les 30 élève s . La reven d i c a ti on d'une
baisse des ef fecti fs par classe va plus loi n
qu'une qu erelle de ch i f f re s . L ' obj ecti f e s t
d ' a m é l i orer les con d i ti ons de travail po u r
les élèves et , à term e , les résultats qu'ils obti en-
d ron t . En outre , la su rch a r ge des classes en
m a tern elle em p ê che d'accepter nom bre
d ' enfants de moins de trois ans. C'était le
cas à Pa u l - L a n gevi n , Hen ri - Ba rbusse et Guy -
M ô qu et . A noter que le départem ent de s
Ha ut s - de - Seine est un de ceux où les moi n s
de trois ans sont le moins acc u ei ll i s .
Dans les co ll è ges de Ma l a kof f , le probl è m e
des ef fecti fs est inverse : ils baissen t .Au poi n t
d ' en tra î n er une ferm etu re de classe au co l-
l è ge Pa u l - Bert .Une situ a ti on qui ref l è te une
d i m i nuti on démogra ph i que de cet te tra n-
che d'âge . Par aill eu rs , l ' e s s en ti el des po s te s
d ' en s ei gnants a été po u rvu . Mais un assistant
s ocial n’a pas été nom m é . »

Des motifs d'inquiétude
Quant à la situ a ti on des lycées au nive a u
n a ti on a l ,elle laisse be a u coup à désirer.Cl a s s e s
su rch a r g é e s ,promesse non tenue du dédo u-
bl em ent des classes de langues, su ppre s s i on
des TPE (travaux pra ti ques en c adrés) et de
n om breuses opti on s , m a n que généra l i s é
d'assistants soc i a u x . P lus grave : le con tex-
te de pr é c a rité gra n d i s s a n te con duit à une
d é m o tiva ti on des jeunes pour con ti nu er
l eu rs étu de s . De qu oi s'inqu i é ter aussi avec
les décl a ra ti ons go uvern em entales sur le
priv é . P lus que jamais il est néce s s a i re d'être
vi gilants sur la défense du servi ce public et
de la mixité sociale dans l'en s ei gn em ent.»  
Pour term i n er sur une note en co u ra ge a n te ,
l a i s s ons la parole à M. Ma rch a l , provi s eu r
du lycée profe s s i on n el Lo u i s - G i ra rd : « No u s
avons une nouvelle form a ti on avec l'ouver-
tu re d'un bac pro Autom obi l e . Le nom bre de
j eunes filles dépasse les 10 % (29 sur 270).
L ' a u gm en t a ti on des ef fecti fs témoi gne d'un
p lus grand intérêt pour la filière profe s-
s i on n ell e . Ra ppel ons qu'à la session de ju i n
2 0 0 5 , nous avons eu 80 % de re ç u s , to ute s
s ecti ons con fon du e s . »

Ma ri e - Paule Chava n a t , m a i re - a d jo i n te à l’En sei gn em en t ,
s’ a d re s se à la co m munauté édu c a tive .

À son côté, Janine Ja m bu , d é pu t é e .
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Emploi et habitat, un équili b

Les données parcellaires du recensement “nouvelle
mouture” nous éclairent sur l’évolution d’un paramètre
inscrit, comme une règle d’or, au sein de notre plan
d’urbanisme : le rapport entre la population active et le
nombre d’emplois.

M
a l a kof f , vi lle de 207
h ect a res et 30 000
h a bi t a n t s , doit ses
c a ract é ri s ti qu e s ,
s i n on son ch a rm e ,
à la mixité de s

formes et des fon cti ons qui fon t
co h a bi ter, sur to ut le terri toi re , h a bi t a t ,

E volution de l’emploi privé salarié
( h o rs secteur public et indépendants)

E M P LOI PRIVÉ
S A LA R I É

1 9 9 9 2 0 0 4

E f fecti fs salari é s
du secteur priv é

9 609 11 055

Nom bre
d ’ é t a bl i s s em en t s

7 7 5 6 9 4

E f fecti f m oyen
de s

é t a bl i s s em en t s
1 2 . 4 1 5 . 9

La commune de
M a l a k o ff ne souhaite
pas le développement

excessif de son immobilier
d ’ e n t reprise. Avec un taux
d’emploi inférieur à la moyenne
d é p a rtementale, de 0.89 %
c o n t re 1.20 %, elle poursuit
l’objectif d’un emploi pour un
actif. Ce qui implique que les
t e rrains à usage d’activité
c o n s e rvent leur aff e c t a t i o n . »

Clément Guion,
M a i re adjoint à l’urbanisme

«

activités écon om i qu e s , et équ i pem en t s .
Dans les années qu a tre - vi n g t , l a
com mu n e , a près une péri ode de fort
d é vel oppem ent et de tra n s form a ti on , e s t
to t a l em ent urb a n i s é e . E lle fait alors le
ch oix d’un dével oppem ent plus qu a l i t a ti f
que qu a n ti t a ti f . La révi s i on , en 2000, de
s on plan d’urbanisme va lui perm et tre de
f i xer les obj ecti fs en intégrant les
é vo luti ons con s t a t é e s , en mati è re de
d é m ogra phie et d’em p l oi ; avec , en toi l e
de fon d , sa parti c i p a ti on à un
d é vel oppem ent équ i l i bré de la régi on
p a ri s i en n e . Des obj ecti fs , qu’il n’est pas
i nutile de ra ppel er. Con s é qu en ce du
de s s errem ent des ménage s , la com mune a
perdu de la pop u l a ti on . Au s s i , envi s a ge
- t - elle de rétabl i r, à l’hori zon 2015, l e
n om bre d’habitants en tre 30 000 et 
33 000 habi t a n t s . De même, elle se
prom et d’œuvrer au ren o uvell em ent et à
l ’ ex ten s i on de l’activité écon om i que po u r
p a rvenir à cet te équ a ti on , n on pas
“ i d é a l e”, mais simplem ent néce s s a i re à la
bonne santé de son écon omie et de ses
f i n a n ces ; à savoir un nom bre d’em p l oi s
é gal au nom bre d’acti fs .

Des résultats nuancés
Après qu a tre années d’ex i s ten ce , il sem bl e
que le nouveau P. O. S . , gr â ce aux moyen s
r é gl em en t a i res qu’il s’est don n é s , ti en n e
ses obj ecti fs . No t a m m ent en mati è re
d ’ h a bi t a t . Le rythme de con s tru cti on ,
dans le secteur de l’habitat co ll ecti f , e s t
passé de 40 logem ents en moyen n e ,
du rant la décennie pr é c é den te , à 90
l ogem ents par an depuis 2000. Dans le
s ecteur diffus, les nouvelles règles on t
dynamisé l’ex ten s i on ou la recon s tru cti on
de l’habitat indivi du el . Avec , s em bl e - t - i l ,
des résultats po s i ti fs , ob s ervés par les
c a m p a gnes de recen s em ent 2004 et 2005 :
coup d’arrêt à la baisse de la pop u l a ti on ,
progre s s i on du nom bre d’habitants qu i
po u rrait approch er les 31 000.
Les évo luti ons de l’activité écon om i qu e
re s tent plus nu a n c é e s . La stabilité du taux
d ’ em p l oi , de 1990 à 1999 (0.89 %) ne
tro uve son ex p l i c a ti on que dans la baisse
de la pop u l a ti on active . Avec le regain de
pop u l a ti on , le ri s que ex i s te d’assister à sa
d é t é ri ora ti on .
Mais on ne saurait s’ en tenir à une vi s i on
exclu s ivem ent com pt a ble de cet te
é vo luti on . Les données récen te s , m ê m e
i n com p l è te s , m on tren t , de 1999 à 2004,
une progre s s i on de 15 % de l’em p l oi
s a l a rié du secteur priv é . Ma i s , dans le
même tem p s , le nom bre d’établ i s s em en t s
baissait de 10,5 %. En cl a i r, nous perdon s
to u j o u rs des en trepri s e s , mais celles qu i
re s tent ou s’ i n s t a ll ent of f rent plu s
d ’ em p l oi s . Si gne que notre ti s su
é con om i que est prob a bl em ent to u ché par
une nouvelle mut a ti on , avec dispari ti on
progre s s ive des peti tes en trepri s e s , a u
profit d’établ i s s em ents plus import a n t s .
Dans une vi lle où 84 % de s
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i bre à préserver

Une possible re c o n v e r s i o n
Le Plan d’Occupation des Sols a souvent
p e rmis de préserver des terrains à usage d’acti-
vité, momentanément inutilisés, dans l’optique
d’une reconversion prochaine. 
Les 18 900 m2 de locaux, siège de l’usine Caïfa,
puis occupés par France Télécom, sont en friche
depuis une dizaine d’années. Cette situation
représente un manque à gagner pour la commu-
ne, en termes d’emploi et de re s s o u rces fiscales.
En 2001, un premier projet de re c o n s t ru c t i o n
a v o rte. Le permis de constru i re est annulé en
2004. Tout dern i è rement, l’agrément préfectoral
a été accordé à un nouveau projet. Ce dern i e r
prévoit, après démolition, la re c o n s t ruction de 
2 000 m2 de locaux : 1 100 m2 de locaux supplé-
m e n t a i res par rapport aux 18 900 m2 e x i s t a n t s .

Ni vi lle dorto i r, ni tout en trepri se : Ma l a kof f est une vi lle d’équilibre s .
Aucun quarti er n’est spécialisé : habi t a t , a ctivités économiques et équipem ents coh a bi tent sur tout le terri to i re .

> AU CONSEIL GÉNÉRAL
C ATHERINE MARGATÉ INTERV I E N T
PETITE ENFA N C E
Prime pour garde d’enfant à domicile 
Suite à plusieurs interventions, elle a obtenu que la prime de 100 ?/mois*, accordée aux familles bénéficiant de
la garde à domicile pour leur enfant, soit désormais versée à toutes les familles obligées, par manque de places
en crèches, de faire appel à une assistante maternelle. Cette mesure, juste et efficace, va désormais concern e r
des familles réparties dans l’ensemble des villes du départ e m e n t .
*100 ?/mois pour les familles au revenu imposable entre 22 146 ? et 80 000 ?. 
200 ? pour les familles au revenu imposable inférieur à 22 146 ?.

C O L L È G E S
70 ? pour les activités extra-scolaires. 
Cette année, cette aide départementale concerne les seuls élèves de 5e, mais devrait être étendue à toutes les
classes de collège dès 2006. Une bonne nouvelle pour les familles, ainsi soulagées d’une partie des frais d’ins-
cription pour des activités sportives et culturelles. En revanche, le Conseil général continue de refuser une bourse
de rentrée de 150 ? pour les collégiens, et supprime la bourse de 305 ?aux lycéens et de 1200 ?aux étudiants.

C A RTE AMÉTHYSTE 
pour les veuves d’Anciens combattants et déportés dès 60 ans. 
Jusqu’en 1996, la carte améthyste permettait de se déplacer gratuitement en Ile-de-France à toutes les person-
nes âgées et aux personnes handicapées du département. Depuis que la majorité départementale a instauré des
conditions d’attribution pour ce titre de transport, votre Conseillère générale n’a cessé d’intervenir pour que le
Conseil général revienne sur cette décision. Elle a soutenu aussi les démarches de l’association de re t r a i t é s
l ’ U N R PA et des associations d’Anciens Combattants, comme la FNACA, pour étendre ce droit à la gratuité aux
veuves d’Anciens combattants et veuves de Déportés dès l’âge de 60 ans. Ce droit vient enfin d’être obtenu, ce
n’est que justice.

é t a bl i s s em ents com ptent moins de 10
s a l a ri é s , cet te donnée n’est pas à pren d re à
la légère .

Des équilibres à préserve r
Lors des dix dern i è res années, l ’ ef fort de
con s tru cti on s’est pri n c i p a l em ent port é
sur le logem en t . Une analyse fine de s
con s tru cti on s , a u xqu elles on ajoute les
proj ets en co u rs de réalisati on , f a i t
a pp a ra î tre , sur la péri ode 1995/2007, l a
r é a l i s a ti on de 60 100 m2 de logem en t s
co ll ecti fs , pour 15 500 m2 de loc a u x
d ’ en treprise ; s oit 3,8 m2 de logem en t s
pour 1 m2 de bu re a u x . L’ é qu iva l en ce : “u n
acti f pour un em p l oi ” re s te évi dem m en t
un obj ecti f à attei n d re .
Ma l a kof f , to ut en faisant le ch oix d’un
d é vel oppem ent ra i s on n é , a plei n em en t
p a rticipé à l’ef fort de con s tru cti on ,
n é ce s s a i re dans le cad re de la grave cri s e

du logem ent con nue par la régi on
p a ri s i en n e . E f fort d’autant plu s
rem a rqu a ble que la moi tié de ce s
n o uveaux logem ents sont des logem en t s
s oc i a u x . Par aill eu rs , dans une
con j on ctu re parti c u l i è rem ent difficile, i l
s em ble qu’ elle ait, é ga l em en t , réussi à
pr é s erver son ti s su écon om i qu e , voi re à
en sti mu l er légèrem ent l’activi t é .

On mesu re com bi en ces équ i l i bres re s ten t
f ra gi l e s , com bi en ri en n’est jamais ga gn é .
Devant des évo luti on s , d i f f i c i l em en t
cern a bles ou pr é vi s i bl e s , Ma l a kof f
d é m on tre to ut l’intérêt de son outil de
p l a n i f i c a ti on urbaine pour s’ ad a pter aux
é vo luti ons de notre soc i é t é , to ut en
résistant aux pre s s i ons con j on ctu rell e s ,
voi re spéculative s .
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* SANTÉ

L ' i n s ti tut Lannel ongue vi en t
d ' o uvrir ses portes le 1er s ep-
tem bre à Va nve s . Avec , po u r
obj ecti f , d ' a i der au mainti en à
domicile de pers onnes vi ei ll i s-
s a n te s , il acc u ei ll e , en journ é e ,
une quinzaine de pers on n e s
a t tei n tes de maladies de la
m é m oi re . Sous con d i ti on
d'une pre s c ri pti on du médec i n
traitant et d'un en treti en pr é-
a l a ble avec la directri ce , l e s
p a ti ents sont acc u ei ll i s , a u
m a x i mum deux jours par
s emaine (de 10 h à 17 h 30) et
qu a tre jours par mois au mini-
mu m , pour pra ti qu er des acti-
vités par atel i ers .
Une conven ti on vi ent d'être
s i gnée en tre la Vi lle de
Ma l a kof f et l'In s ti tut
L a n n el on g u e . Con tre une par-
ti c i p a ti on financière de la Vi ll e
au fon cti on n em ent de
l ' In s ti tut , celui-ci s'en ga ge à
ad m et tre pri ori t a i rem ent les
p a ti ents de Ma l a koff,180 jours
par an. N ' a t ten dez pas po u r
prof i ter de cet ava n t a ge .

> Institut Lannelongue
29, rue Diderot,
92170 Vanves.

Accueil 
de
jour

DÉPLACEMENTS DE NUIT

N o c t a m b u s
d evient Noctilien
Pour  faciliter vos  déplacements  de  nuit,   le   syndicat  des
transports  d’Ile-de-France  (STIF)  a   remplacé,  depuis   la   fin
septembre,   le  Noctambus  par  un  nouveau   service  de  bus.  

> Le nouveau réseau, a ppel é
Nocti l i en , fon cti onne 365 jours
par an, de 0 h 30 à 5 h 30. Cet te
é vo luti on se traduit par la mise
en place , dans Pa ri s , de deu x
l i gnes circ u l a i res à do u ble sen s .
E lles rel i ent qu a tre pôles (ga re
de Lyon ,G a re de l’Est,G a re Sa i n t -
L a z a re et Gare Mon tp a rn a s s e )
ainsi que de nom breux lieu x
d ’ activités noctu rnes (Ch a m p s -
E lys é e s ,Sa i n t - G erm a i n - de s - Pr é s ,
Ba s ti ll e , P i ga ll e … ) . Par aill eu rs ,
huit lignes de banlieue à ban-
l i eue et vingt-cinq lign e s , a u
d é p a rt de Pa ri s , s ont créées dans

Le passage du N63
et du N62 à Malakoff
La ligne N63, G a re
M o n t p a rn a s s e - M a s s y - P a l a i s e a u
RER, dessert cinq points d’arr ê t s
à Malakoff sur le boulevard Pierre -
B rossolette : Augustin-Dumont,
Gabriel-Péri, 12-Février- 1 9 3 4 ,
D é p i n o y, Porte de Châtillon. Le bus
c i rcule de 0 h 30 à 5 h 30, avec
une fréquence de passage de 60
minutes, du dimanche soir au
v e n d redi matin. Elle est de 20
minutes, du vendredi soir au
dimanche matin.
La ligne N62, G a re
M o n t p a rnasse-Robinson RER,
d e s s e rt un point d’arrêt à
M a l a k o ff : le Clos Montholon. Le
bus circule de 0 h 30 à 5 h 30,
avec une fréquence de passage de
60 minutes.

> EN BREF
LE GAZ ET LA FONTE GRISE
Gaz de France veut remplacer toutes les canalisations en
fonte grise par du polyéthylène. En septembre et octobre
2005, les 580 derniers mètres de fontes grises, encore
existant à Malakoff, seront supprimés dans le quartier des
Nouzeaux et Paul-Va i l l a n t - C o u t u r i e r. Tout le réseau local
sera aux nouvelles normes pour la fin 2006.

LA PASSERELLE EST FERMÉE
La passerelle située avenue Arblade est fermée au public
depuis le 19 septembre, pour une durée de 2 mois. Le
passage se fait par le boulevard Camélinat. La SNCF

e n t re p rend des travaux de réfection du grillage de
p rotection des caténaire s .

CIRCULATION
L’ e n t reprise CEGETEL entre p rend l’enfouissement d’un
réseau fibre optique, rue Raymond-Fassin et rue Gabriel-
Crié. Depuis le 26 septembre et pour une durée de 4
semaines, la circulation est réglementée. La ru e
Raymond-Fassin sera fermée à la circulation. Rue
Gabriel-Crié, les travaux seront menés par demi-
c h a u s s é e .

ce dispo s i ti f de tra n s port en com-
mun de nu i t . L’ en s em ble du
réseau com prend 1950 poi n t s
d ’ a rr ê t , a s su rant une de s s erte de
175 vi lles d’Il e - de - Fra n ce .
Nocti l i en sera acce s s i ble avec
l ’ en s em ble des forfaits (carte
ora n ge , Im a gi n’ R … ) . Pour les
voya geu rs occ a s i on n el s ,un ti cket
pour les deux prem i è res zon e s ,
puis un ti cket par zone fra n ch i e .
Tous les véhicules, é quipés de
vi d é o su rvei ll a n ce , s eront en liai-
s on perm a n en te avec le cen tre
de sécuri t é , qui po u rra interve-
nir directem en t .
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NAVETTE TRANS-MALAKOFF

Un nouvel envo l
pour l’Hiro n d e l l e
Une  première  en   Ile-de-France.Malakoff  est   la  première  ville
de   la   région  parisienne  à  accueillir  un  nouveau   type  de
Microbus  mis  en   service  par   la  RATP.

> Le nouveau véhicule, de s ti-
né au tra n s port des pers on n e s
âgées et des pers onnes en situ a-
ti on de handicap, rem p l acera
l ’ Hi ron dell e , en servi ce dep u i s
le début de cet te année. Con fort
et acce s s i bilité ont guidé les tech-
n i c i ens de la RATP dans la
con cepti on de ce microbu s . Un
toit panora m i que et des vi tre s
l a t é rales en verre therm i qu e
r é du i s ent con s i d é ra bl em ent les
ef fets du rayon n em ent solaire ,
to ut en améliorant la vi s i bi l i t é .
Qui plus est, le véhicule est cl i-
m a ti s é . Il est doté d’une ra m pe
t é l e s cop i que et d’un planch er à
h a uteur va ri a ble s’ ad a ptant aux
d i f f é ren tes hauteu rs de tro t toi rs
pour fac i l i ter l’accès des per-
s onnes en situ a ti on de handi-

Un véhicule plus acce s s i ble et plus co n fo rt a bl e .

> M AT C H S
FOOTBALL
Stade Marc e l - C e rdan. Les diman-
c h e s .
• Seniors masculins PH
9 octobre : Malakoff / Vi l l e m o m b l e
• Seniors masculins 1è re division 
23 octobre : Malakoff/Clichy USA
6 novembre : Malakoff / Vi l l e n e u v e - l a -
G a re n n e

HANDBALL
Gymnase René-Rousseau. Les same-
dis soir.
• Seniors féminines Nationale 3
8 octobre : Malakoff/A. Feuquière s
• Seniors féminines Excellence
r é g i o n a l e
12 novembre : Malakoff / C o u r b e v o i e
• Seniors masculins Excellence
r é g i o n a l e
22 octobre : Malakoff / A rg e n t e u i l
• Seniors masculins Excellence
22 octobre : Malakoff / C o u r b e v o i e

BASKET BALL
Gymnase René-Rousseau. Les same-
dis soir.
• Seniors masculins Nationale 3
8 octobre : Malakoff/Rueil AC
• Seniors féminines Excellence
d é p a rtementale 
8 octobre : Malakoff / A C B B

VOLLEY BALL
Gymnase René-Rousseau. Les
d i m a n c h e s .
Seniors féminines Nationale 2
16 octobre : Malakoff/AAS Fre s n e s
30 octobre : Malakoff/La Rochelle VB

c i m eti è re intercom munal de
Cl a m a rt . Pour l’em pru n ter, i l
suffit d’avoir la carte d’acc è s ,
d é l ivrée par le CCAS. Ce der-
n i er fo u rnit éga l em ent une carte
tem pora i re aux usagers mom en-
t a n é m ent privés de leur capac i-
té à se déplacer en tra n s port en
com mun (gro s s e s s e , f ractu re … ) .

To ut savoi r
Ren s ei gn em en t s
com p l é m en t a i res :
s ervi ce Loi s i rs -
Vac a n ce s - Retra i t é s ,
au 01 47 46 75 88 
ou la mission
Handicap au 
01 47 46 75 95.

c a p. De petit ga b a ri t , m i eu x
ad a pté à la circ u l a ti on en vi ll e , i l
of f re vi n g t - deux place s , don t
n eu f assises et une de s tinée à
l ’ acc u eil d’un fauteuil ro u l a n t .
Propulsé par un moteur diesel ,
le Mi c robus bénéficie des der-
n i ers équ i pem ents pour la pro-
tecti on de l’envi ron n em en t .
Cet te navet te gra tu i te , mise en
p l ace par le Cen tre Com mu n a l
d ’ Acti on Soc i a l e , est de s ti n é e
aux pers onnes à mobilité rédu i-
te et aux pers onnes de plus de
60 ans. E lle de s s ert l’en s em bl e
du terri toi re de la com mu n e ,de
la porte de Ch â ti ll on au bo u l e-
va rd du Co l on el - Fa bi en , les mer-
c red i s , ven d redis et dimanch e s
m a ti n . Les mardis et jeu d i s
m a ti n , le circuit est éten du au
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C’est la rentrée, bambins et
jeunes retrouvent les bancs de
l’école. «Tout va bien», dit le

Premier ministre. C’est oublier les moins
de 3 ans non accueillis en maternelle,
faute de place, les jeunes qui s’entassent
dans des classes surchargées ou restent
hors du dispositif scolaire, les étudiants
qui s’insurgent et luttent contre les haus-
ses exorbitantes des droits d’inscription
et le manque criant de moyens des uni-
versités. Pourtant l’argent existe. Les pro-
fits du CAC 40 seront d’un «cru excep-
tionnel en 2005 », titre La Tribune. Que
penser alors d’un état qui br ade son
dispositif universitaire, rogne sur les cré-

dits de la recherche, oblige ses cher-
cheurs à s’expatrier, jette à la rue des
milliers de salariés, au seul nom de la
rentabilité financière ? C’est l’ultra libé-
ralisme à la Villepin/Sarkozy. Donner
toujours plus aux riches en prenant aux
p a uvre s . Sa l a ri é s , ch ô m eu rs , retra i t é s
paieront la réduction de l’impôt sur la
fortune et le patronat surfera sans modé-
ra ti on sur les rédu cti ons de ch a r ge s
sociales et les nouveaux contrats d’em-
bauche de salariés “jetables”, sans aucun
d roi t . C’est com pter sans l’esprit de
résistance de notre peuple qui, depuis le
29 mai, montre sa capacité à agir et à
s’opposer au libéralisme. La municipali-

té de Malakoff, les élus communistes et
républicains pratiquent une autre poli-
ti qu e , en directi on , n o t a m m en t , de s
demandeurs d’emploi et des jeunes : avec
l’inauguration des nouveaux locaux de
l’AMIRE, de la Mission Locale, de la
Ci rcon s c ri pti on soc i a l e , du bu d get
consacré aux écoles, aux collèges, à la
jeunesse ; en agissant victorieusement
avec les parents d’élèves pour l’ouverture
de deux classes. Fidèle à ses engage-
ments, Malakoff investit dans l’avenir et
conjugue, au quotidien, espoir, solidarité
et dynamisme.

> Joëlle Aguerri, Maire adjointe

“
Majorité municipale, élus communistes et républicains

Résistance et espoir.

PAGE OUVERTE À L’ E X P R E SSION DES GROUPES DU CONSEIL MUNICIPA L
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Dominique de Villepin s’est donné
100 jours pour rétablir la confian-
ce. La confiance n’est pas venue.

En témoignent les chiffres catastrophiques qui
viennent confirmer une nouvelle fois que le
Gouvernement fait fausse route.
La con s om m a ti on des ménages en baisse de 0,3 %,
plus forte baisse depuis 1996 ; l’investissement
des entreprises en baisse trimestrielle de 1,2 % ;
la dégradation de la balance des paiements :
autant de signes qui ne trompent personne. Si
l’on ajoute la baisse de l’emploi salarié et la
flambée du prix du pétrole, on voit que cela
devrait aboutir à une croissance inférieure à
1,5 % au lieu des 2,5 % annoncés. Ajoutons des
fermetures d’entreprises plus nombreuses, des
licenciements, une cohésion sociale malmenée.
Le Gouvernement est condamné parce que la
confiance ne se décrète pas. Il n’y a pas de

confiance possible sans justice, or la justice n’est
pas au programme de ce Gouvernement.
Nos militants et nos élus sont au cœur du quo-
tidien de nos concitoyens, ils en ressentent les
angoisses, la peur de l’avenir.
La décentralisation Raffarin, ratée et dévoyée,
transfère massivement l’impopularité de l’im-
pôt sur les collectivités et plombe leurs futurs
budgets, alors que nous demandons à l’Etat d’ê-
tre le garant des libertés et des solidarités, d’êt-
re un accompagnateur des initiatives prises par
les collectivités. Il doit écouter, entendre et non
être un Etat qui décide et qui ne laisse aux col-
lectivités que l’exécution. Un véritable dialogue
Etat – Collectivités devrait s’instaurer dans des
domaines comme l’emploi, l’éducation, la cul-
ture, le logement, la famille, le social, le cadre de
vie et la sécurité. Le temps est venu d’une véri-
table réforme de la fiscalité locale avant d’arri-

ver dans une impasse. La fiscalité générale doit
être mise à plat, mais à l’inverse de ce que fait le
gouvernement qui privilégie les plus nantis. La
Droite voudrait convaincre les Français que
«l’impôt, c’est la Gauche». Nous, socialistes, di-
sons que l’impôt juste et équitablement réparti
est néce s s a i re pour financer l’édu c a ti on , l a
santé, le logement et affirmer notre solidarité.
Le Parti Socialiste a fait des propositions pour
augmenter le pouvoir d’achat et pour une vraie
relance de la croissance, seule à même de créer
des emplois. D’autres propositions réalistes et
indispensables seront apportées lors de notre
congrès de novembre, afin de montrer qu’il y a
une alternative et une espérance possibles.

> Jean Seignolles
Maire adjoint chargé de la Voirie
et de l’Environnement 

“
Majorité municipale, élus socialistes 

100 jours… et alors ?

Nous vous disions, il y a quelques
mois, que vos impôts allaient aug-
menter. Vous commencez à rece-

voir vos déclarations et que constatez-vous ?
Que nous avions raison.
La Mairie de Malakoff augmente ses taux sans
accroître les services à la population ; alors que
dans le même temps le département 92, prési-
dé par Nicolas Sarkozy, N’AUGMENTE PAS
ses taux, tout en maintenant ses prestations et
les services rendus à la population (logement,
d é pen d a n ce , s ervi ces soc i a u x , co ll è ges et
fac…).
La région IDF, de gauche, augmente ses taxes
de 24 % alors que les charges de la décentrali-
sation ne sont pas encore comptabilisées, (le
Limousin PS, l’Alsace et la Corse UMP ne
dépasseront pas 2,5 %). Alors pourquoi ? Pour
f i n a n cer, en tre autre s , un musée Sa lvador

Allende qui sera érigé à … Santiago du Chili
ou encore un festival de musique off dans la
banlieue de Nouakchott en Mauritanie ! des
pompes à eau auraient été plus utiles… non ?
Enfin, pour couronner le tout, la taxe sur les
ordures augmente de 56 % à Malakoff. Elle est
payée par les propriétaires, mais répercutée
également dans les charges des locataires, donc
sur TOUS y compris les HLM, où vivent des
gens modestes. Pourquoi ? Car la taxe fixée par
la Mairie ne finançait qu’en partie l’enlève-
ment des ordures, le reste l’était par l’impôt.
Sans le cadre de l’intercommunalité à 4, la
mise en commun de ce service a mis en évi-
dence l’obligation de faire payer le prix réel de
l’enlèvement. Les deux communes PS n’auront
pas cette augmentation de 56 % car elles finan-
çaient déjà au juste prix les ordures ménagères.
Au total, comme annoncé par notre groupe,

les impôts locaux augmentent de + 10 %.
Qu’en conclure ? Que ces hausses sont injustes
et qu’il est trop facile de faire payer le contri-
buable sans effort sérieux de gestion.
Merci aux t rès nombreux Malakoffiots qui
continuent à nous apporter leur soutien et leur
témoignage.
La Mairie fêtera ses 80 ans de gestion commu-
niste ; cela ne porte rien de bon pour la démo-
cratie et la transparence. Au fait, à quand un
représentant de l’Opposition au Conseil d’ad-
ministration de l’office HLM de la ville, sinon
pourquoi pas ?

> Thierry Guilmart – Hervé Dijonneau
Conseillers municipaux 
Permanence les jeudis soirs :
109 rue Guy-Môquet
06 86 26 04 11

“
Opposition municipale, groupe des élus soutenus par l’UDF, UMP, RPF, MPF

Impôts locaux : on vous avait dit + 2 %... Vous avez + 10 %
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Chaque année, la ville utilise de gros moy ens pour
l’entretien et la modernisation de son patrimoine. Emile
Souche, conseiller municipal délégué en char ge de ce
dossier, répond à nos questions.

Patrimoine bâti

E n t re t e n i r
et moderniser 

Malakoff-Infos : La visite
des ch a n ti ers de cet été par les élus mon tre
l ’ a m p l eur des travaux réalisés. E s t - ce excep-
ti on n el ?
Emile So u che : Ces dern i è res années, n o tre
bu d get inve s ti s s em en t , con s acré aux tra-
vaux des bâti m ents publ i c s , a qu a s i m en t
do u bl é . Il est aujourd ’ hui de dix mill i on s
d ’ eu ro s . Il intègre une part des som m e s
con s acrées à la réalisati on des nouve a u x
l ocaux ad m i n i s tra ti fs et cultu rels de la ru e
Au g u s ti n e - Va riot et à la recon s tru cti on de la
Ma i s on des As s oc i a ti on s .

M . I . : Mais l’essen ti el du bu d get est de s ti-
né à l’en treti en et à la préserva ti on du patri-
m oine ?
E . S . : Les locaux app a rtenant à la Vi lle fon t
p a rtie intégra n te du servi ce publ i c . Ils se
doivent d’of f rir des con d i ti ons d’acc u ei l
s a ti s f a i s a n tes aux citoyens et un cad re de
travail agr é a ble pour le pers on n el com mu-
n a l . No tre réflex i on est animée de la vo l on-
té de don n er à la pop u l a ti on un servi ce de
qu a l i t é . Cela com prend l’en treti en perm a-
n ent des loc a u x , avec pei n tu re , s erru reri e ,
p l om beri e , m enu i s eri e , é l ectricité ; trava u x
réalisés par nos servi ces tech n i qu e s .S’y ajou-
tent les travaux plus import a n t s , mis en
œ uvre par des en trepri s e s , ch oisies à parti r
d’un appel public à la con c u rren ce .Les ch a n-
ti ers sont va ri é s . Ils vont de la nouvelle piste
d ’ a t h l é tisme et de la recon s tru cti on des tri-
bunes au stade Cerd a n , à l’agra n d i s s em en t
d’une éco l e , la réalisati on du con s erva toi re
ou la rénova ti on du march é .

M . I . : Sur qu els cri t è res décidez - vous la
r é a l i s a ti on des travaux ?
E . S . : Deux cri t è res reti en n ent notre atten-
ti on lors de la décision . Les be s oins ex pri m é s

l ors des nom breuses ren con-
tres des élus avec la pop u l a-
ti on ou les em p l oyés terri to-
ri a u x . Nous sommes éga l e-
m ent très atten ti fs aux po s-
s i bilités financières of ferte s
par notre bu d get .Pour sati s-
f a i re aux cri t è res financiers ,
la progra m m a ti on des tra-
vaux se fait parfois sur deux ou trois ans.
C’est vrai par exemple à l’école Je a n - Ja u r è s
é l é m en t a i re . Nous avons étalé sur deux ans
la remise en état com p l è te des cages d’esca-
l i ers et des lieux de circ u l a ti on .Autre exem-
ple : nous proc é don s , ch a que année, au rem-
p l acem ent d’une ch a u f ferie au fuel par un
m a t é ri el plus perform a n t , n on po lluant et
m oins con s om m a teur d’éner gi e . Sur to u-
tes les op é ra ti on s , nous rech erch on s , a u pr è s
de l’Et a t , de la Régi on ou du Départem en t ,
to utes les su bven ti ons po s s i bl e s .

M . I . : L’ é vo luti on de la
s ociété fait éga l em en t
é m erger des be s oi n s
n o uvea u x . Com m en t
les pren ez - vous en
com pte ?
E . S . : C’est un fait.
Acc u ei llir les en f a n t s
avant l’âge de trois ans,
en matern ell e , a
con duit à repen s er les locaux réservés à la
s i e s te des petits et à la re s t a u ra ti on , deve-
nus ex i g u s . D’année en année, nous ten ton s
de palier cet te situ a ti on par l’ex ten s i on de s
b â ti m en t s . Après Guy - M ô qu et , Fern a n d -
L é ger, Je a n - Ja u r è s , cet te année nous réali-
s ons l’agra n d i s s em ent de la matern elle Hen ri -
Ba rbu s s e . La re s t a u ra ti on sco l a i re en élé-
m en t a i re connaît les mêmes probl è m e s . L a
r é a l i s a ti on d’un sel f , à Hen ri - Ba rbu s s e , Je a n -
Jaurès et Fern a n d - L é ger, s em ble apporter
s a ti s f acti on .Nous sommes aujourd ’ hui bi en
p lus sen s i bles aux difficultés ren con tr é e s ,
dans leu rs déplacem en t s , par les pers on n e s
vi ctimes d’un handicap. Nous app l i qu ons la
Ch a rte Vi ll e - h a n d i c a p. Ce qui veut dire :
f ac i l i ter les accès par l’install a ti on d’ascen-
s eu rs à la Ma i s on des sporti fs , à l’éco l e
Cogniot et , cet te année, au gro u pe sco l a i re
Ba rbu s s e . L’ é con omie d’éner gie et la pro-
tecti on solaire sont aussi des éléments qu i
nous ti en n ent à cœur.

«Nous  consacrons
annuellement  dix millions
d’euros  aux  infrastructures
p u b l i q u e s . »
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N o t re ville : sujet
d'histoire

1918-1939 : dans cette période, Malakoff forge son identité.
Catherine Bruant nous donne un avant-goût de l'exposition qui
retrace cette tranche d'histoire urbaine, architecturale,
politique et sociale.
Ma l a kof f - i n fos :Le ti tre de cet te
e x po s i ti on méri te qu el qu e s
e x p l i c a ti on s .
Ca t h erine Bruant : Cet te ex po-
s i ti on est la prem i è re phase d'une
rech erche sur l'histoi re de
Ma l a kof f ju s qu'à la péri ode
actu ell e . Le ti tre B â tir la ba n-
l i eu e , co n s tru i re Ma l a kof f co u -
vre l'en s em ble de cet te histoi re .

Pour l'ex po-
s i ti on , n o u s
avons ch oi s i
1 9 1 8 - 1 9 3 9
en fon cti on
du 80e a n n i-
vers a i re de la
p r e m i è r e
mu n i c i p a l i t é
o u v r i è r e .
Nous som-
mes rem on-
tés au-del à
de 1925,
pour mon -
trer à la foi s

une con ti nuité et la singulari t é
de la municipalité ouvri è re par
ra pport aux municipalités anté-
ri eu re s .Ces élus n'étaient pas de s
n o t a bl e s . Ils ont dû appren d re
l ' ad m i n i s tra ti on com munale su r
le tas. Po u rt a n t , ils ont ra p i de-
m ent maîtrisé le dével oppem en t
u rb a i n . D'où Appren ti s s a ges et
m a î tri se .

M . - i . : Po u rqu oi Ma l a kof f e s t -
elle un su j et de rech erche po u r
des histori ens ?
C . B. : Au même ti tre que to ute s
les vi lles de banlieue dont l'his-

F ê te sur la pl a ce du 11-Novem b re , en 1928.

Sources
Fonds  de ba se : 
a r c h i v e s
c o m m u n a l e s .
R e c h e r c h e
d'éléments  de
comparaison : 
A r c h i v e s
nationales, 
B i b l i o t h è q u e
N a t i o n a l e ,
Musée  social, 
Institut  national
de l 'histoire d e
l'art. 
Prêts  de ph otos
p r i v é e s .

toi re n'a pas été écri te . Un mon de
d é f avori s é , m a r gi n a l , sur lequ el
nous avons peu de traces écri-
tes et qui re s te à ex p l orer pour les
h i s tori en s . L ' ori gine de Ma l a kof f
est sem bl a ble à celle des autre s
vi lles de la péri ph é ri e . Ch a uvel o t
n'était pas un cas uniqu e . To ut
a utour de Pa ri s , les loti s s eu rs
ach et a i ent des terrains et les
reven d a i ent par parcelles à de s
gens dému n i s . Pour Ma l a kof f ,
les terrains étaient ceux du ch a n-
ti er de la ligne Pa ri s - Vers a i ll e s
Rive ga u ch e , devenus impropre s
à la pâtu re .Au départ , c'est plu-

tôt sinistre . De pauvres gen s
vi en n ent vivre , de manière ill é-
ga l e , sur des terrains minés par
les carri è re s , coincés en tre les
forti fs de Pa ris et les ballasts du
ch emin de fer. Ces gens "sans
h i s toi re" nous ont intére s s é s .D è s
1 8 9 6 , ils élisent des élus soc i a-
l i s tes qui vont essayer de tra n s-
form er ces loti s s em ents sans
é qu i pem en t , en vi ll e . En 1906,
la municipalité rad i c a l e - s oc i a-
l i s te perm et de nouveaux pro-
gr è s . Après la guerre de 14-18,
se dessine la vo l onté po l i ti qu e
de "con s tru i re" une vraie vi ll e ,

au lieu de la laisser se "bâtir" de
f a ç on désordon n é e . En 1925, l ' é-
l ecti on de la municipalité ouvri è-
re n'est pas une excepti on .
D ' a utres vi lles sont ga gnées par
le Pa rti Com mu n i s te avec l'al-
l i a n ce des soc i a l i s te s . Mais à
Ma l a kof f , cet ancra ge va du rer.
80 ans apr è s , les élus com mu-
n i s tes gèrent to u j o u rs cet te vi ll e .

M . - i . : Q u ' e s t - ce qui cara c t é ri-
se cet te prem i è re mu n i c i p a l i t é
o uvri è re ?
C . B. : Cet te municipalité – qu i
a s su re trois mandatu res – affich e
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M é m o i re en fête 
1925-2005   : 80  ans  après   l'élection  de   la
municipalité  ouvrière,  Malakoff  fête   l'événe -
ment.  Un  programme  qui  allie   la  part  de   la
mémoire   et  de   la   fête.  
Une exposition, du 14 octobre au 30 novembre, à la bibliothèque
municipale, Bâtir la banlieue, construire Malakoff : apprentissages et
maîtrise, 1918/1939, pour re d é c o u v r i r, à travers des documents d'ar-
chives, comment Malakoff est devenue une ville (voir ci-contre). 

Une plaquette : Nos valeurs font notre histoire, publiée par le service
communication et distribuée dans les boîtes aux lettres avant le 15
o c t o b re. A travers 22 témoignages, vous y tro u v e rez ce qui fait l'iden-
tité de cette ville. Des valeurs qui parlent à chacun : solidarité, re s p e c t
de l'autre, tolérance, etc. Un héritage culturel et humain transmis
d'une génération à l'autre. 

Un banquet dansant : dans la tradition de convivialité qui est celle
de Malakoff, il réunira les habitants, le 15 octobre à 19 h 30, au gym-
nase Marc e l - C e rdan. Un moment de fête pour se re t rouver ensemble,
pour évoquer l'amitié, les souvenirs, les pro j e t s , …
Si vous n’êtes pas encore inscrits, il n'est pas trop tard pour le faire, au
service culturel, en mairie. 

> L ' é q u i p e
r é a l i s a t r i c e
est affiliée au
l a b o r a t o i re de
re c h e rche de
l ' E c o l e
d ' A rc h i t e c t u re de
Versailles. 
Dirigée par
C a t h e r i n e
Bruant, ensei-
gnante et cher-
cheuse en histoi-
re de l'arc h i t e c t u-
re et de la ville ,
auteur de plu-
sieurs livres, 
l’équipe com-
p rend : Alexis
Markovics, histo-
rien de l'art ; 
E m m a n u e l
B e l l a n g e r, doc-
teur en histoire ,
travaillant sur la
banlieue du point
de vue politique
et social ; 
M a y a l è n e
Guelton, docto-
rante ; 
C a t h e r i n e
Rosales, stagiaire ;
C h r i s t i a n
Morandi, arc h i-
tecte informati-
cien et Christian
Voimet qui a
maquetté l’expo-
s i t i o n .

> C o m i t é
de pilotage
F. Loyer, dire c t e u r
du Département
d ' h i s t o i re d'arc h i-
t e c t u re et d'ar-
chéologie de
Paris ;
C l a u d e
P e n n e t i e r, histo-
rien re s p o n s a b l e
du dictionnaire
du Mouvement
o u v r i e r. 
D o m i n i q u e
C o rd e s s e ,
Léo Figuère s ,
Jean Clavel.

{*}À
P R O P O S

des po s i ti ons po l i ti ques très ferm e s ,
to ut en faisant preuve de pra gm a ti s-
me pour gérer au mieux les affaire s
com mu n a l e s , dans des con d i ti on s
d i f f i c i l e s . Les vi lles de banlieue n'é-
t a i ent guère aidées. E n core moi n s
quand elles étaient com mu n i s te s .
Sous la tutelle du pr é fet – plus celle du
pr é fet de po l i ce pour Pa ris et sa ban-
l i eue – les com munes ava i ent peu de
po uvoi rs et de re s s o u rce s . La mu n i-
cipalité ouvri è re a su négoc i er avec
Pa ri s , la Pr é fectu re et le Con s eil géné-
ral pour obtenir des su bven ti on s . Il y
a de qu oi être fasciné par le nom bre
des réalisati ons en qu i n ze ans. Pa rti s
de pre s que ri en (une crèch e ,une éco l e ,
une bi bl i o t h è qu e ) , ces élus ont don n é
à Ma l a kof f ses prem i ers logem en t s
s oc i a u x , ses principaux équ i pem en t s
et sa voi ri e . Ils ont aussi mis en place
les servi ces com munaux qui ont pri s
le relais des œuvres de bi en f a i s a n ce .

M . - i . : Que déco uvre - t - on dans l'ex-
po s i ti on ?
C . B. : 45 panneaux (tex te s , plans et
ph o tos) retracent l'histoi re de
Ma l a kof f avant et après 1925.Com m e
fil directeur : l ' œ uvre d'Arm a n d
Gu é ra rd . Ju s qu'à sa mort (en 1950),

cet arch i tecte a
réalisé tous les
b â ti m ents com-
mu n a u x . De s
b â ti m ents faits
pour du rer et
s ' ad a pter à l'é-
vo luti on de s
be s oi n s . Il a aussi
su rvei llé la voi-

rie et participé au bu reau d'hygi è n e .
Une mod é l i s a ti on inform a ti que pr é-
s en te la place du 11-Novem bre en
1 9 3 9 . Un diaporama sur écran mon-
tre les immeu bles du cen tre vi lle et
de nom breuses ph o tos de la mater-
n elle Je a n - Ja u r è s , é cole modèle qu i
rem port a i t , en 1931, un prix inter-
n a ti onal d'arch i tectu re . L ' ex po s i ti on
vous révélera qu el ques autres faits
o u bl i é s , et retro uvés par les histori en s
qui se sont pen chés sur nos arch ive s .

Le dispen s a i re , côté cou r.

Je a n - Jaurès : école en
ava n ce sur son tem p s
( a rch i te ctu re "du ra bl e " ,
hygi è n e , é du c a tion dans
la mouva n ce de "l'Ecol e
n ouvell e " ) .
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S A N T É

Les oreilles qui sifflent
Les acouphènes

Sifflements, bourdonnements, les acouphènes sont des
sons perçus continuellement au niveau de l’oreille ou
dans la tête. Ils font vivre, au quotidien, un calvaire
aux personnes qui en souffrent. L’association France
Acouphènes se mobilise pour soutenir les acouphé-
niques et informer l’opinion publique sur la gravité de
cette affection méconnue.

>Avoir des aco u ph è n e s , ce n'est pas un
handicap recon nu , mais il est invi s i ble et
repr é s en te une souffra n ce perm a n en te .
«C’est invalidant d’en ten d re con s t a m-
m ent des bruits dans l’orei ll e , sans po u-
voir s’ en débarra s s er, nous con f i e
Fra n ç oi s - Xavi er Pel ti er, Ma l a koffiot souf-
f rant d’aco u phènes depuis 1997, ad h é ren t
de l’assoc i a ti on Fra n ce Aco u ph è n e s . C ’ e s t
une gêne qui peut anéantir to ute une vi e ,
p a rce qu’ elle est qu o ti d i enne et irr é vers i-
bl e . Quand on se casse une ja m be , on la

P rotégez vos oreilles !
Pour éviter d’avoir des acouphènes,
quelques précautions à pre n d re :
- R é d u i re le volume de son baladeur, sa chaîne hi-

fi, son autoradio.
- Au-delà de 85 décibels, l'oreille souff re. Le

passage en discothèque est un danger potentiel
pour les oreilles même si nous sommes inégaux
face aux dégâts dus aux bruits. Il est conseillé
de porter de temps en temps des bouchons
d ’ o reilles en concert ou en discothèque.

- Par semaine, ne pas dépasser une durée
d’écoute de : 20 h pour le baladeur à niveau
raisonnable, 4 h à volume maximal (100
décibels) ; 2 h d’affilée en discothèque (à 105
d é c i b e l s ) .

- Pour les musiciens professionnels ou amateurs,
il est conseillé de faire tous les ans un examen
de l’audition même en l’absence de gêne.

r é p a re . Mais quand on a des aco u ph è n e s ,
c’est pour la vie en ti è re.» Les aco u ph è n e s
s ont très souvent des sifflem ents aigus,
en ten dus sans cesse dans l’orei lle ou dans
la tête , en l’absen ce de source son ore .
D’ i n tensités va ri a bles sel on les indivi du s ,
ils peuvent être très légers , percepti bl e s
u n i qu em ent dans le calme envi ronnant ;
ou bi en très vi o l en t s , i n to l é ra bles au poi n t
de dépri m er gravem en t , dans certains cas
ex tr ê m e s .

Qui en souffre ?
Les aco u phènes app a ra i s s ent fréqu em-
m ent après un tra u m a tisme son ore ou un
ch oc émoti on n el . Autrem ent dit, po u r
d é cl en ch er des aco u ph è n e s , il suffit d’as-
s i s ter à un con cert , une rave party ou une
s oirée en disco t h è que où le vo lume son o-
re est trop élev é , ou en core éco uter son
b a l adeu r, s on autoradio ou sa chaîne hi-fi
en mettant le son à fon d . Le milieu pro-
fe s s i on n el peut aussi être un facteur de
ri s qu e s . Les salari é s , dont les orei lles son t
m a l m enées par les marteaux piqu eu rs ,
r é acteu rs d’avi on , tron ç on n eu s e s
( n iveaux son ores élev é s , a u - de s sus de 90
d é c i bel s ) , s ont aussi ex po s é s . Pa rmi les
a utres causes, on peut aussi citer la pri s e
de certains médicamen t s , un tra u m a ti s m e
b a rom é tri que (la plongée sous-mari n e
peut en provoqu er ) . Les facteu rs décl en-
ch eu rs des aco u phènes sont mu l ti p l e s . « Il
n’y a pas de loi en la mati è re , pr é c i s e
Fra n ç oi s - Xavi er Pel ti er. Ça peut être l’âge ,
un ch oc , des tra u m a tismes répétés. Le s
aco u phènes peuvent app a ra î tre de maniè-
re soudaine, ou bi en progre s s ivem en t .
Pour ma part , par exem p l e , c’est venu
progre s s ivem en t . J’ai d’abord souffert
d ’ hyperaco u s i e . Le bruit de la cuill è re
qu’ on pose sur la sous-tasse à café m’ é t a i t

i n su pport a bl e . Les sifflem ents sont en su i-
te arriv é s . Je pensais que j’avais un probl è-
me de trom pes d’Eu s t ach e . J’ai pris ren-
de z - vous chez mon médec i n . Il m’a dit
que j’avais des aco u ph è n e s . Je ne sava i s
pas du to ut ce que c’ é t a i t . Je me suis infor-

m é , j’ai ren con tré plu-
s i eu rs ORL, mais ils me
r é pon d a i ent tous : “O n
ne peut ri en faire , a u
revoir mon s i eur !”.
J’étais révo l t é , ju s qu’ a u
jour où j’ai adhéré à
l ’ a s s oc i a ti on Fra n ce
Aco u ph è n e s , qui m’ a
aidé à mieux vivre avec
ma “coco t te - m i nute”
dans les orei lles.» 

Une association
d ’ e n t ra i d e
et d’information
Fra n ce Aco u ph è n e s
a pporte souti en et
i n form a ti ons aux
ad h é rents depuis sa
c r é a ti on en 1992. E ll e
a i de les aco u ph é-
n i qu e s , qui ont rom p u
to ut lien soc i a l , à réap-
pren d re à vivre ,
n o t a m m ent en les
ori entant vers des thé-
rapies ef f i c ace s , com m e
l ’ ac u p u n ctu re , l ’ hyp-
n o s e , la soph ro l ogi e , l a

p s ych o t h é ra p i e , les tech n i ques de rel a x a-
ti on . Ces thérapies perm et tent une cert a i-
ne habi tu a ti on , " l ’ o u bli" de l’aco u ph è n e .
L’ a s s oc i a ti on sen s i bilise les po uvoi rs
p u blics et l’op i n i on sur le caract è re inva l i-
dant du sym pt ô m e . « Il y a to ut un trava i l

- Hypera-
cousie :
h y p e r s e n s i b i l i t é
au  son  qui  se
m a n i f e s t e
souvent  avant  ou
en même  temps
que  les
a c o u p h è n e s .
Intolérance  à
certains  bruits
a n o d i n s ,
d ’ o r d i n a i r e
p a r f a i t e m e n t
bien  supportés,
comme  le
tintement  de  la
fourchette  sur
l’assiette. 
- Maladie
de Menière : 
maladie  de
l’oreille  interne
se manifestant
par  quatre
symptômes  :
crises  de  vertige,
acouphènes  de
tonalité  grave,
sensation  de
plénitude  de
l'oreille  et  baisse
de  l'acuité
auditive. 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S É C U
R I T É

> À PROPOS
ACOUPHÈNES EN CHIFFRES
En France :
- E n v i ron 5 à 6 millions de personnes souff rent d’a-

c o u p h è n e s ,
dont 1 million et demi d’acouphènes «agre s s i f s » ,
et 300 000 d’acouphènes «intolérables».
- On recense 200 000 nouveaux cas d’acouphènes

par an,
dont 130 000 chez des jeunes ayant subi un trau-
matisme sonore .
37 % des jeunes de 15 à 19 ans ont des tro u b l e s
a u d i t i f s .
- Dans 40 % des cas, l’hyperacousie accompagne

l ’ a c o u p h è n e .

ASSOCIATION FRANCE ACOUPHÈNES
73, rue Riquet
75018 Paris
Tél. : 01 42 05 01 46
w w w. F r a n c e - a c o u p h e n e s . o rg

« Les acouphènes
ont forcément
un impact
psychologique. »

François-Xavier Peltier.

d ’ é du c a ti on à faire en directi on de s
en f a n t s , s o u l i gne Fra n ç oi s - Xavi er Pel ti er.
Dans les éco l e s , on fait de la pr é ven ti on
pour les den t s , les cari e s , mais pas pour les
aco u ph è n e s . O r, les jeunes sont ex po s é s
dès leur plus jeune âge aux tra u m a ti s m e s
s on ore s , n o t a m m ent avec les baladeu rs . »
E n f i n , l ’ a s s oc i a ti on en co u ra ge la rech er-
che dans ce dom a i n e .

ANNE VALLA

M a d a m e
la commissaire

D epuis le mois d’août, le commissariat Va n v e s - M a l a k o ff
s’est vu affecter un nouveau “patron”. Arrivant de
Marly-le-Roi, c’est une jeune femme, Anne Valla, qui
p rend la mesure de son territoire, de sa géographie, de
ses effectifs. Après les maires, elle re n c o n t re les re s p o n-

sables d’Offices, ceux de l’Education nationale…, tous les acteurs de
terrain qui souhaitent engager avec la police un partenariat eff i c a c e .
Pour Malakoff infos, elle a accepté d’évoquer les axes qu’elle enten-
dait privilégier, durant le temps où elle aurait en charge la sécurité de
nos concitoyens. «Pour commencer, le bureau de police de Malakoff a
d roit à toute mon attention. Avec ses effectifs spécifiques, sa
p a t rouille très présente sur le terrain, ses
majors connaissant les gens et les lieux je ne
le considère absolument pas comme un
appendice du commissariat. C’est le lieu où
les Malakoffiots doivent pouvoir régler leurs
p roblèmes. Je suis ensuite extrêmement
favorable au fait de re n c o n t rer les riverains
en butte à de vraies difficultés d’action. C’est
le seul moyen pour des gens, parfois excé-
dés, de se sentir écoutés. Je crois que le
manque de communication peut être très
préjudiciable aux riverains, comme à la poli-
ce. J’ai la pratique des réunions de quartier.
Au début, on prend l’exaspération des rive-
rains en pleine face, mais cela permet d’ex-
p l i q u e r, une fois le dialogue instauré, ce
qu’on peut et ne peut pas faire. Les moyens
d’action de la police sont souvent mal
connus. Enfin les incivilités, question à laquelle la mairie de Malakoff
apporte beaucoup d’attention. On a vu, dern i è rement, qu’un feu de
boîte aux lettres, qui n’est pas une incivilité mais un délit, pouvait
d é g é n é rer en quelque chose que des jeunes n’avaient absolument pas
voulu. Ce drame pose les limites, la difficulté d’intervention de la poli-
ce. Quand il ne s’agit ni de crime ni de délit, elle n’a guère de possibili-
té d’action. Mettre un policier, voire un garde, devant chaque immeu-
ble, serait une solution, mais ça n’a pas de sens. Cela dit, je pense
qu’il est important d’essayer de régler les incivilités dans le cadre glo-
bal des missions de la police.» 

Pour  éviter de   s’enfoncer  dans   le  confort  des
habitudes,   les  commissaires  de  police  sont
tenus  de  changer  de  poste,   tous   les   trois  ou
quatre  ans.  Dont  acte.  

«Je suis très
favorable au fait
de rencontrer
les riverains»
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A . Accom p a gnant le
t é m oi gn a ge , un diapora m a
com posé de dessins évoqu a n t
le bom b a rdem ent et ses
con s é qu en ce s . Ic i , l ’ é p i s ode de
la «pluie noi re » , ch a rgée de
cen d re s , de po u s s i è res et de
p a rticules ra d i oa c tive s .
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4 . Pour com m é m orer la Libéra ti on de Pa ris et de
Ma l a kof f , le 25 août, une plaque rendant hom m a ge
au général De s borde qu i , à l'âge de 17 ans, s econ d a
Ro ll Ta n g uy, a été dévoilée au squ a re Pierre -
La ro u s s e .

5 . Les élus de la vi ll e , les équ i pes en s ei gn a n te s , l e s
s ervi ces municipaux de l'Ensei gn em en t , de
l ' E n f a n ce et de la Jeunesse se sont réunis à la sall e
des fêtes pour faire le point sur la ren tr é e .

6 . L ors des journées du patri m oi n e , de nom breu x
vi s i teu rs ont déco uvert l'arch i tec t u re et l'histoi re de
l ' a n c i enne Ecole Su p é ri eu re d'El ec tricité (devenu e
Faculté de droi t ) .

7 . Les vi s i teu rs de la Ma i s on des Arts jouent aux
to u ri s tes dans le mon de mi-réel , m i - vi rt u el de s
Ko l koz .

1 . M . Ak i b a , m a i re d'Hi roshima et président du réseau Mayors for Pea ce est venu en
Fra n ce à l'occ a s i on de l'ex po s i ti on de l'hôtel de vi lle de Pa ri s , dédiée à Hi roshima et
au souvenir du prem i er bom b a rdem ent nu cl é a i re . Il a été acc u ei lli au Théâtre 71, l e
21 septem bre , Jo u rnée mondiale de la Pa i x . L ' a m i tié lie nos deux vi lles depuis 1985.
En août dern i er, n o tre maire , C a t h erine Ma rga t é , M . et Mme Cro u zet , militants du
Mo uvem ent de la Pa i x , rep r é s en t a i ent Ma l a kof f à Hi roshima et Na ga s a k i , l ors de la
com m é m ora ti on du bom b a rdem ent nu cl é a i re .

3 . M . Ak i h i ro Ta k a h a s h i , su rvivant d'Hi ro s h i m a , t é m oi gne de l'horreur du 6 août
1 9 4 5 . Mme Miho Ci bo t - S h i m m a , p r é s i den te de l'In s ti t ut Hi ro s h i m a - Na ga s a k i , f a i t
of f i ce de tra du c tri ce .
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> À PROPOS
AU CATALOGUE D’RVZ
Matériel photographique (appareils photos, dos
numériques, optiques…).
P roduction et distribution d’électricité (gro u p e s
é l e c t rogènes, câbles, arm o i res de distribution,…)
Eclairage lumière du jour, incandescent et scé-
nique (pro j e c t e u r s … ) .
A c c e s s o i res (pieds, stru c t u res, toiles…).
Véhicules de transport .

Société RVZ : De l’ombre
à la lumière
Leader du marché de la location professionnelle de matériel photographique, RVZ
éclaire les plus prestigieux plateaux de prise de vue, dont le prochain film de Ron
Howard, "Da Vinci Code".
> Une fois passés les mu rs d’en cei n te , i l
f a ut mon trer patte bl a n che pour en trer
dans le bâti m ent qui abri t a i t , a utrefoi s ,
une fabri que d’arm em en t s , puis une
m a nu f actu re de broch a ge . Fondée il y a
une vingtaine d’années, RVZ voit le jour à
Ma l a kof f , rue Pa u l - Va i ll a n t - Co utu ri er, a u
s ein des Studios de l’Ol ivi er. Après un
d é m é n a gem ent en 1997, l ’ en trepri s e , qu i
em p l oie aujourd ’ hui 32 pers on n e s , se spé-
cialise dans la loc a ti on de matéri el d’écl a i-
ra ge et de ph o togra phie à de s ti n a ti on de s
profe s s i on n el s . Une en treprise qui n’ a u-
rait pas con nu un tel dével oppem ent sans
la pers onnalité de son diri geant et fon d a-
teu r.

René Vays s e
Ch evelu re argen t é e , voix profon de et ch a-
l eu reu s e , p a s s i onné de son méti er au fil
d’une carri è re vouée à l’image et la lu m i è-
re , René Vaysse a un petit qu el que ch o s e
de Jean Gabi n . Un ato ut dans sa profe s-
s i on où ph o to, cinéma et télévi s i on se
c ô toi en t . D’ Al ex Lamarqu e , G i acom et ti
ou Doi s n e a u , il appren d ra l’essen ce même
de la lu m i è re et de l’image , à travers le
rega rd . Un enthousiasme qu’il matéri a l i s e
au travers de son petit musée de la lu m i è-
re et de l’image , qu’il s’est con s ti tué au
s ein des locaux d’RV Z . Pa s s i onné de
ph o togra ph i e , mais aussi de belles voi tu-
re s , René Vaysse n’est pas du pe sur les
s o u rces de la créativi t é , en parti c u l i er au
cinéma et à la télévi s i on : «La mei ll eu re
i m a ge ne va u d ra jamais un bon scénari o. »
con f i e - t - i l .

L’ h omme a beau être devenu ch ef d ’ en tre-
pri s e , il n’ en oublie pas pour autant les 25
années où il fut salarié et militant. Pas de
bu reau en verre isolé, f a ç on PDG . Il tra-
va i lle dans un bu reau pays a ger, au milieu
de ses co ll è g u e s . Pour la plu p a rt ancien s
i n term i t tents du spect acl e , ils sont aujour-

d ’ hui salari é s , fait plutôt ra re dans le
m é ti er. Mais ce sont su rto ut des hom m e s
et des femmes qui con n a i s s ent sur le bo ut
des doigts leur matéri el . A leur côté, Ren é
Vaysse a su faire les bons ch oix et ga rder la
t ê te froi de , f ace aux profe s s i on n el s , et
n é a n m oins cl i en t s .

2000 m2 de matéri el sur deux nive a u x .
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{ D i s t i n c t i o n
Cyrilor. Premier de promotion !
Reprise l’an passé par Olivier
Fargetton, la bijouterie-horlogerie
Cyrilor, rue Béranger, perpétue la
tradition de l’apprentissage. Martial
Aubail, apprenti de 19 ans, en est
l’exemple, puisqu’il entame sa troi-
sième année au sein de l’enseigne.
En formation alternance à l’école de
vente de la Chambre de Commerce
et d’Industrie de Paris, Négocia, il
vient de finir premier de sa promo-
tion 2003-2005 pour le BEP.
Le jeune Martial Aubail a choisi de
rester deux ans de plus au sein de
Cyrilor. Son dirigeant, lui, forme et
fait appel aux compétences de nou-
veaux apprentis chaque année. 

AG2R : Précisions
Suite à l’article concernant AG2R s u r
M a l a k o ff dans notre numéro d’été, l’entre p r i s e
nous précise que le chiff re d’aff a i res réalisé en
2004 est d’environ 6,2 milliards d’euros et que ce
sont plus de 3 600 collaborateurs qui travaillent
pour le groupe. Ce sont 30 millions d’euros et non
15, comme indiqué précédemment, qu’AG2R
c o n s a c re chaque année à l’action sociale et au
m é c é n a t .

Du matériel de pointe
A la fin des années qu a tre - vi n g t - d i x , Il
per ç oit ra p i dem ent l’import a n ce de la
r é vo luti on nu m é ri que en ph o togra ph i e .
L’ avenir lui don n era ra i s on : les produ c-
ti ons insisten t , d é s orm a i s , pour que les
profe s s i on n els passent au nu m é ri qu e ,
même pour les plus grands nom s . Q u’ i l
s’ a gisse d’un "shoo ting" ph o to pour une
m a i s on de haute co utu re à Pa ris ou du
to u rn a ge d’une émission française de
télé-réalité à l’autre bo ut du mon de ,
ch a que cl i ent a ses be s oi n s . To u j o u rs plu s
ex i ge a n t s , ils rech erch ent les dern i è re s
n o uve a ut é s , qui ne sont pas néce s s a i re-
m ent les mei ll eu rs ch oix d’un point de
vue tech n i que ou devi en n ent vi te ob s o l è-
te s . Pour répon d re à certaines dem a n de s

qui fait la différen ce dans les
s i tu a ti ons ex trêmes d’uti l i s a ti on » .
Un re s pect du matéri el et su rto ut
un "pers on n a ge" qui su s c i te la
con f i a n ce de certains fo u rn i s s eu rs
: « Il n’est pas ra re que l’on nous
confie du matéri el en co u rs de
f i n i ti on pour des to u rn a ge s » ,
nous con f i rme le patron d’RV Z .
Le mei ll eur moyen de te s ter cer-
tains produ i t s , p a rfois même ju s-
qu'à deux ans avant leur com-
m erc i a l i s a ti on .

Un marché de niche
Son po s i ti on n em ent sur le matéri el haut
de gamme à de s ti n a ti on des profe s s i on-
n els le disti n g u e , en parti e , des leaders du
s ecteu r, bi en plus gro s . « Nous somme les
Au chan de la profe s s i on face à RV Z , qu i
lu i , s’ a pp a ren te plus à Fa u ch on » , s o u f f l a
un jour un de ses con c u rren t s . Une ra i ll e-
rie qui s’ a pp a ren te plutôt à un com p l i-
m ent et con f i rme l’image dont jouit l’en-
trepri s e . Un ti ers de son activité con cern e
l ’ i m a ge en mouvem ent (cinéma et télévi-
s i on ) . Mais le matéri el qui lui est dédié
occ u pe les qu a tre cinquièmes des 2000 m2

de la su rf ace d’en trepo s a ge , r é p a rtie su r
deux nive a u x .
A ch a que type de prise de vu e , s on écl a i-
ra ge : tu n gs t è n e , H M I , f lu o, que l’on film

en intéri eur ou ex t é ri eur et qu e
l ’ on souhaite simu l er ou non la
lu m i è re natu rell e . Si , dans ce
dom a i n e , il n’y a pas eu , dep u i s
une vingtaine d’années, de révo-
luti on comme l’a con nue la
ph o to, il n’ en ex i s te pas moi n s
certaines mode s . « Nom bre de
j eunes profe s s i on n els souhaiten t
reprodu i re les con d i ti ons dans
l e s qu elles furent prises cert a i n e s
ph o tos du siècle dern i er, à l’ima-
ge , par exem p l e , des myt h i qu e s
s tudios Ha rco u rt . Il nous arrive
donc de fo u rnir du matéri el d’é-
cl a i ra ge d’époqu e , con s ervé intact
ou restauré par nos soi n s » . Un
petit plus pour RV Z , a u qu el s’ a-
j o utent aussi des innova ti on s ,
dans le secteur du tra n s port de

m a t é ri el , et dans la prise de vu e .
S p é c i a l i s te des nouve a utés et des intro u-
va bles en lu m i è re , RVZ a su pro uver son
s avoi r- f a i re et la fiabilité de ses produ i t s
a u près de cl i ents qui lui ren o uvell en t
r é g u l i è rem ent leur con f i a n ce . A l’image de
Ren a u l t , pour les prises de vue (matéri el
ph o togra ph i qu e , é cl a i ra ge , c â bl a ge , s tru c-
tu re s , etc.) de ses catalogues grand publ i c ,
qui repr é s en tent qu el ques centaines de
m i ll i ers de doc u m ents ch a que année.

Une en trepri se qui ne manque pas d’obje cti fs .

René Vays se , fo n d a teur et diri geant de RV Z .

«La meilleure image ne vaudra
jamais un bon scénario.»
d ’ é cl a i ra ge , il est parfois néce s s a i re d’a-
d a pter, de mod i f i er et su rto ut «de con n a î-
tre sur le bo ut des doigts son matéri el » .
Du matéri el qu i , une fois ren du , fait l’ob-
j et d’une inspecti on et d’un en treti en
m é ti c u l eux avant d’être en treposé ju s qu’ à
la prochaine uti l i s a ti on . « Certains mem-
bres de l’équ i pe vont passer un tem p s
con s i d é ra ble au net toya ge de cert a i n e s
opti qu e s . Un souci du détail qui ne se voi t
peut - ê tre pas dans la plu p a rt des cas, m a i s

Ma rtial Au bail et Olivi er Fa rget to n .

L’ en treprise souti en t , dans la mesu re du
po s s i bl e , le milieu du co u rt métra ge et les
j eunes réalisateu rs . Mais aussi, p lus discrè-
tem en t , elle parti c i pe grac i eu s em ent à cer-
taines acti ons de solidarité comme la
c a m p a gne des journées nati onales de la
Croi x - Ro u ge Française dont Ad ri a n a
Ka rem beu fut l’ambassad ri ce . Les gra n de s
causes on t , elles aussi, p a rfois be s oi n
d ’ ê tre mises en pleine lu m i è re …
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Tournoi international

de baske t
Du  2  au  4   septembre  2005,   s’est   tenu  à  Malakoff   le
tournoi   international  de  basket  qui   réunit,   tous   les
deux  ans,  de  grandes  équipes  européennes.  La  nou -
veauté  de  cette  édition,  dédiée  au  60ème anniversaire
de   l’USMM,  était  une  démonstration  de  basket  en   fau -
teuil  de   l’équipe  CAP SAAA,  championne  de   France.  

> « L’ é d i ti on 2005 était plutôt réussie !»,
se félicitent Jacques Ca u l i er et Mon i qu e
Mon n eron , or ga n i s a teu rs du to u rn oi .
P lus important que les autres années, avec
huit clubs en piste , dont deux issus de s
vi lles ju m elées Iz m a ï l ovo (Russie) et
Cors i co (It a l i e ) , le to u rn oi a attiré du
m on de ! Les match s , de haute qu a l i t é , on t
i m pre s s i onné l’assistance . Le coup d’envoi
a été donné le 2 septem bre , avec un match
de haut niveau PRO B
Na n terre - Leva ll ois et une
d é m on s tra ti on de basket en
f a uteu i l . Pour le clu b, cet te
ren con tre handisport était
un moyen de réaffirm er son
a t t ach em ent à la Ch a rte
Vi lle Ha n d i c a p, s i gnée en
n ovem bre 2003. L’ é qu i pe
h a n d i s port invi t é e , C A P
S A A A , qui fête ses 10 ans
d ’ ex i s ten ce cet te année, a
pro uvé sur le terrain que le
s port ra s s em ble les hom m e s ,
qu elles que soi ent leu rs dif-
f é ren ce s .

Les huit clubs du tourn o i
En 2003, la finale est arrachée par l’équipe de
Moscou contre O.K.K. Belgrade de Serbie-
M o n t é n é g ro. Dans cette nouvelle édition, cette
d e rn i è re doit s’incliner face à la sélection
régionale de Zadar (Cro a t i e ) .
- 1e r club : Sélection Régionale de Zadar Cro a t i e
- 2è m e : Izmaïlovo Moscou
Les Croates ont battu les Russes en Finale à 91
c o n t re 83.
- 3è m e : Saint-Thomas du Havre
- 4è m e : O.K.K. Belgrade Serbie Monténégro, avec

ses joueurs de plus de 2 mètre s
- 5è m e : Paris Basket Racing France
- 6è m e : Sélection Nationale Cadets de Hollande
- 7è m e : Malakoff 92
- 8è m e : Sélection de Corsico Italie
Le Trophée du fair play : Corsico.
Le Meilleur joueur : le numéro 14, Gusev Ivan
( R u s s i e )

A u t res résultats : 
Vi c t o i re de Nanterre sur Levallois. Les deux clubs
des Hauts-de-Seine et les arbitres ont été
récompensés par un trophée du 60è m e a n n i v e r s a i re ,
remis par Jean Di-Méo, président de l’USMM.
Les organisateurs et le bureau de la section
basket re m e rcient chaleureusement toutes les
personnes qui ont contribué à la réussite de ce
1 4è m e t o u rnoi. 

Le sport ra s s e m b l e
CAP SAAA* a une voc a ti on sportive , m a i s
aussi ph i l o s oph i qu e . Son obj ecti f est de
j o u er par passion , mais aussi de sen s i bi l i-
s er le public au handicap. « Venez avec vo s
d i f f é ren ce s , rep a rtez avec vos re s s em bl a n-
ces » est la devise de Ryadh Sa ll em , c a p i-
taine de l’équ i pe , ch a m p i on d’Eu rope de
b a s ket en fauteu i l , mais aussi pr é s i dent du
D é f i s tiva l , gra n de fête annu elle ra s s em-

blant va l i des et pers on n e s
handicapées au Champ de
Ma rs . La com po s i ti on de
CAP SAAA est un sym bo l e
de cet te mixité, c a r, p a rmi les
j o u eu rs , certains n’ ont pas
de handicap, comme Ju l i e
Zacc a ron . «J’ai intégré l’é-
qu i pe en 1998, a près avoi r
assisté à un de ses en tra î n e-
m ents et essayé moi - m ê m e
de jouer en fauteu i l , con f i e -
t - ell e . Je parti c i pe aux
ch a m p i onnats régi onaux au
s ein de l’équ i pe de fill e s . Pa r
con tre , en tant que va l i de , j e

Julie Za cc a ron po rte le maill ot n°6.
En défen se , elle ten te de ba rrer la
rou te à l’advers a i re .

Les fauteuils so n t
a d a ptés au terrain de
ba s ket , avec des rou e s
l é g è rem ent incl i n é e s .

n’ai pas le droit de parti c i per aux ch a m-
p i onnats de Fra n ce . Je pr é f è re de loin le
b a s ket en fauteuil au basket va l i de . Po u r
m oi , c’est une passion , mais aussi un en ga-
gem en t , une manière de pro uver qu’ on est
tous parei l s , avec ou sans handicap.» 

*CAP SAAA a rem porté qu el ques ti tres impor-
tants : Ch a m p i onnat de Fra n ce Na ti onale 3,
Ch a m p i onnat de Fra n ce Na ti onale 2,
Ch a m p i onnat de Fra n ce Na ti onale 1 P RO B.
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{ R e n d e z - v o u s
• Traits d'humour, rencontre

avec Boris Vian
> Bibliothèque, 24, rue Béranger.
9 octobre, 12 h à 13 h.

• Royaume des bêtes
et des animaux est mon nom

Raquel Rocha interprète Stela de
Patrocinio, internée comme psycho-
tique de 1962 à 1992 dans un
hôpital de Rio de Janeiro. Lors d'un
atelier de pratique artistique, elle
s'est racontée. Ses paroles ont été
reprises par Viviane Mosé, psycha-
nalyste et poète, dans le livre qu'elle
a consacré à Stela et qui donne son
nom a ce spectacle. 
> Petite salle, av. Pierre-Larousse. 
Du 11 au 15 octobre, 
19 h, sauf le dimanche à 16 h.

• Melodrama
de Philippe Miguez
Mise en scène : Enrique Diaz.
> Théâtre 71, place du 11-Novembre,
14 et 15 octobre, 20 h 30
16 octobre, 16 h.

• Lire en fête
Une œuvre à découvrir. Des voix
multiples pour la lire ensemble. 
> Théâtre 71.
15 octobre, 16 h.

• La Tête ailleurs
Norah Krief chante François Morel.
Pour cette comédienne qui a inter-
prété, une saison précédente, les
sonnets de Shakespeare, des mots
taillés sur mesure pour dire l'amour,
la mort, le temps qui passe…
> Théâtre 71,
19 octobre, 20 h 30 - 20 octobre, 19 h 30.

Vive le mélodrame…
Mélodrame   : un   genre  quasi  oublié   et   fort  décrié.

"Intrigue   invraisemblable,  épisodes  violents,
caractères  outrés",  nous  dit   le  dictionnaire.   Le

bon   "mélo",   selon  Musset,   faisait  pleurer  Margot.  On   y
trouvait  une   jeune   fille   ingénue,  une   femme  déshonorée,
un  bébé  abandonné,  un   vieux   savant,…   Sans  oublier  un
héros   (romantique  bien   sûr)  consacrant   tous   ses  efforts
à  arracher   les  pauvres   victimes  aux  noirs   complots  d'un
affreux   traître  et,  au  dénouement,   la   victoire  des   gentils

sur   les  méchants.  Dans   les
histoires  courtes  et  édifiantes
de  Melodrama,  Filipe  Migues
applique   ces   recettes  et   les
assaisonne  d'un  humour  déca-
lé.  Couple   luttant  envers  et
contre   tous  pour   sauver   son
amour.   Famille  hantée  par
l'inceste.  Dialogues  délirants
entre  personnages  archétypes.
Clins  d'œil  aux   séries   télévi-
sées  américaines  ou  à   l'opéra

italien.  Rythmes   sensuels  du   tango   et  du  boléro.   Le   tout
enlevé  avec   verve   et   brio   par   la   Compagnia  dos  Atores,   en
portugais  sous-titré.  Bref,   dans   le   cadre   de   l'année   du
Brésil,  un   joyeux  kaléidoscope   théâtral  qui   risque  de   faire
pleurer  Margot…   de   rire.                                                              

* ANNÉE 
DU BRÉSIL

* MALAKOFFIOTS
QUI CHANTENT

G a ë lle Vi gn a u x
vi ent de publ i er,
en auto - produ c-

ti on , s on prem i er album de
ch a n s on s . Dix tex tes inti-
m i s tes et hu m ori s ti qu e s
sur la vie qu o ti d i enne :
d é boi res sco l a i re s , com p l i-
cité avec son fils, peur de
vi ei ll i r, m é s aven tu res au
boulot,… Une voix un
peu ac i du l é e . Des mélod i e s
en dem i - tei n te s , accom p a-
gnées à la guitare par
P i erri ck Du rand et au vi o-
l on celle par Egl a n ti n e
Ch a f f i n . G a ë lle vit à
Ma l a kof f depuis l'en f a n ce .
Ce petit bo ut de fem m e ,

aimant la vi e , la natu re , l a
f a n t a i s i e , la ten d re s s e , n e
m a n que pas de "punch " .
En 1995, elle est en trée aux
Atel i ers Ch a n s ons de Pa ri s
où elle a ren con tré 

G a s p a rd La Nuit qui a
é c rit ses prem i ers tex te s .

D é s orm a i s , elle écrit et
com pose elle-même les
ch a n s ons qu ' elle interpr è te
à Pa ris et en banlieu e . E ll e
est passée aussi à la Ch a n ce
aux ch a n s on s , a rem port é
un prix à Au ray et un autre
dans la Drôme. Les ailes lu i
po u s s ent ! Bonne envolée !

> "Gaëlle avec deux l"
A déco uvrir à la disco-
t h è qu e , 2 4 , rue Béra n ger.
En ven te à la FNAC .
Les dates de ses con cert s
sur :
w w w. gaell evi gn a u x . com

"Gaëlle avec deux l"

(Le mois dernier, la photo de Pierre Ascaride
illustrant "Inutile de tuer son père" était de
Bernard Michel Palazon) 

© An a tole T
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Médecins
G a rde médicale de 20 h à
24 h du lundi au samed i ,
de 9 h à 13 h et de 16 h à
24 h les dimanches et
j o u rs fériés :
> 1 0 , bd des Fr è re s -
Vi go u ro u x , à Cl a m a rt .
In d i s pen s a ble de pren d re
ren de z - vous au 15.

Pharmacies
9 octobre : Boi teau et Lo
> 1 4 , av. Jacqu e s - Je zequ el ,
Va nve s .
16 octobre :
Gu i s l a i n - So l ovi ef f
> 1 , av. Au g u s ti n -
Du m on t , Ma l a kof f .
23 octobre : Pen
> 2 9 , av. de Verdu n ,
Va nve s .
30 octobre : H rom i s
> 5 1 , av. P i erre - L a ro u s s e ,
Ma l a kof f .
1er n ovem bre : Puyoo,
> 3 2 , bd de Stalingrad ,
Ma l a kof f .
6 novem bre : Bu rbo t ,
> 2 4 , rue Je a n - Bl eu zen ,
Va nve s .

Infirmières
Mme Aquilina :
> 01 46 62 09 44.
M lles Lef a u re , Ra f f a n el ,
M . Po u peau :
> 01 46 54 25 47.
Mme Lefeuvre - Gu i lloux :
> 01 47 46 99 31.
Mmes Ri ccio et Sch l o s s ers :
> 01 46 55 82 05.
Mme Stoop s - Devesa :
> 01 46 57 22 23
ou 01 42 53 42 69
ou 06 61 91 61 77.

Urgences dentaires
Di m a n ches et jours fériés :
9 h à 12 h et 15 h à 17 h.
> 01 47 78 78 34.

Urgences vétérinaires
To utes les nuits (20 h-8 h).
Di m a n ches et jours féri é s .
> 01 43 96 23 23 ou
01 48 32 93 30.

> Services de gardeSERVICES

Délais un peu plus courts
Le délai en tre l'envoi d'un
do s s i er à la sous-pr é fectu re
et son retour à la mairie a
été ra m ené en tre 10 et 
15 jours pour les passeport s
( qu'il s'agisse d'un voya ge
to u ri s ti que ou profe s s i on-
n el) et à envi ron un moi s
pour les cartes nati on a l e s
d ' i den ti t é . Sous réserve de s
d i s pon i bilités à la sous-pr é-
fectu re qui sont va ri a bl e s .
Re s tez pru den t s . Pour obte-
nir vos papiers , n ' a t ten de z
pas le dern i er mom en t .
Pour dépo s er vo tre do s s i er,
n ' o u bliez pas de pren d re
ren de z - vous en mairie au :
> 01 47 46 77 98.

> Papiers d'identité

Familles d'accueil
Le Cen tre hospitalier Pa u l -
Gu i raud (54, av. de la
R é p u bl i qu e , 94 806 Vi ll eju i f
cedex) rec rute des famill e s
d ' acc u eil pour héber ger et
pren d re en ch a r ge des adu l-
tes souffrant de tro u bl e s
p s ych i qu e s . Su ivi assuré par
des équ i pes soi gn a n te s .
R é mu n é ra ti on en tre 1 500
et 1 600 ?. 47 jours de
congés par an. Form a ti on
con ti nue propo s é e . Pren d re
con t act avec Mme Vi ri deau :
> 01 42 11 70 11.

> Hôpital
Paul-Guiraud

> PACT-ARIM
Avis aux propriétaires,
copropri é t a i re s , l oc a t a i re s ,
acti fs ou retraités : le PAC T-
ARIM vous aide à réparer,
a m é l i orer, m odern i s er
vo tre habi t a ti on . Il vo u s
donne des con s eils tech-
n i qu e s , vous aide à tro uver
des aides financières (su b-
ven ti ons et prêts à faibl e
taux d'intérêt) pour réaliser
vo tre proj et , qu'il s'agisse de
rava l em en t , co uvertu re ,
p l om beri e , é l ectri c i t é ,
ch a u f f a ge , é con omie 
d ' é n er gi e , etc .
Pour que le PACT puisse

> Bienvenue

Lina Laffitte - - Azizi (née à
Ma l a kof f) • Ah cen Djellali •
Léane Wa t tre • Len ny
Dom py • Nino Jordan •
Siham Gazen gel • Damien
Ri bei ro • Noémie Agnes •
Ma t h i l de Au rade - -
Hadch o u el • Al ex a n d re
Meux • Arnaud Francine •
Julie Moreau - - Gen d re •
Dania Gu era rd • Débora h
Dormesnil • Jehanne Co s t a
- - Br é a rt De Boi s a n ger •
Swan Persin • Ka rel
Ma l a que • Brayane Hakim •
Mo h a m ed Ghezal • Elis
Ca m a r go • Matéo To u rret •
An toine Grevez • No é l i e
Sa l ze • Iyad Benyahia •
An n e - E l i s a beth Ni tch eu
Tolale • Ca s s a n d ra Bozoul •
Ma rine Gourronc • Pa u l
Ro u qu et te • In s a f Hado u d a
• Maewenn Gall ac i er •
Ya o u en Fercoq • Haw a
Diaoune • No u ra
Mo h a m ed Ah m ed • Al e s s i a
Mac a rio • Telma Sivert s en •
Seb a s tian Ni ewi adomski •
Ma n on et Ma rie Ra i s on •
Emma Ben Kh a llat - - Vad é
• Ju dy Ch o u rbaji • Co l om be
Bell et • Noan Le Vot •
Tahsine M'homa • Th om a s
Boi n et • Mael Va l en tin •
Ka rl Azo u ry • Ma t h i s
Deroeux • Dalia Ma rtin •
L é von Mi k ayelyan • Lélian
Pa hun • Lou Pa u m i er - -
Del em er • Nathan Terret •
Loïs Fa ivre • Ilan Th i ll ois •
Wassim Dell el • Lou Serad j
• Ca m i lle Dacqu ay • Mac i l

ÉTAT CIVIL
1er JUILLET AU 7 SEPT.  2005 

Préparer sa retraite
Vous êtes salarié du privé et
ê tes né en 1947 ou 1948.
Vous avez reçu ou all e z
recevoir un co u rri er de la
Caisse Na ti on a l e
d ' As su ra n ce Vi ei llesse com-
prenant le rel evé de carri è re
et l'éva lu a ti on du mon t a n t
de vo tre retra i te , en fon c-
ti on des éléments que nous
po s s é don s . Examinez les

> CNAV

> Vœux de bonheur

Ka m el Ounas et Ha s s i n a
Amar Kh ooja • Fr é d é ri c
Ro u l evin et Vi r ginie Di d i on
• Mi ch ael De Al m eida et
E lvi re Lecom te • Fred
Ma gri et Ma ri e -
E m m a nu elle David • Je a n
Divoux et Bri gi t te Glaize •

> Condoléances
Louise Sa n s on n et veuve
G i ry, 94 ans • Daniel
Bern a rd , 53 ans • Je a n n e
Pa poin veuve De Bruy n e ,
91 ans • Cl a u de Bl a n ch et ,
72 ans • Philippe Po l a n o, 4 6
ans • Je a n - Ma rc Lefevre , 4 1
ans • Jacqu eline Boyer
veuve Ma u ri ce , 66 ans •
Cl a u de Ca rpen ti er, 68 ans •
Ma rie Boyer veuve Ho u d i é ,
94 ans • Lu c i en Mon gn o t ,
79 ans • Bl a n che Bl a n ch a rd
veuve Lhom m e , 89 ans •
Lu c i enne Del a bre , 80 ans •
Raym ond Th i a l i er, 92 ans •
Raym ond Mu n i er, 75 ans •
Dom i n i que Coi n ce , 47 ans
• Ma rc Ren a u x , 77 ans •
Ma rthe Epossi épo u s e
Be kom bo Kwed i , 59 ans •
Ma rie Com bes veuve
Bo uti er, 77 ans • Den i s e
G é n i n , 82 ans • Jean Alve s ,
83 ans • Jacques Laloi , 8 1
ans • Mon i que Weber, 7 7
ans • Robert Ad a m , 80 ans •
Lucas Ra m a s co, 85 ans • Ji ri
L a h o l a , 71 ans • Ca rm en
Beren g u el veuve Fu en te , 8 6
ans • Mi ch eline Ménard

i n terven i r, vous devez faire
vo tre dem a n de avant le
d é m a rra ge des trava u x .
> Perm a n en ce à l’hôtel de
vi ll e ,
1 , p l ace du 11-Novem bre .
Le merc redi de 14 h à 16 h
T é l . : 01 47 46 75 00.

doc u m en t s . Si le rel evé de
c a rri è re est incom p l et ,
envoyez les pièces ju s ti f i c a-
tives pour les péri ode s
m a n qu a n te s . Le mon t a n t
de vo tre retra i te dépend de s
i n form a ti ons en regi s tr é e s
sur vo tre rel evé de carri è re .
> C NAV. Le Floren ti n .
1 6 , rue J. - J. - Ro u s s e a u .
92130 Is s y - Le s
Mo u l i n e a u x .
01 41 23 06 20
( acc u eil sur ren de z - vo u s ) .

O u h adj • Si rine Sadouni •
E n ora Le Quill i ec • Al i ce
Del a t tre • Cl é m en t
Dero u elle • Cyriana Hedin •
Th a n iya et Mo u s t a m i r
Toyb • Julie Durgun •
Ai n h oa Ni ed du • An ders on
Sem edo Bri to • An d r é a
Del a h aye • Rayan Kh ettar •
Xavi er Perd rix • Ya s m i n e
Bo u a rkoub • Ma x - An ton
Du n oyer- Forbin •
Mor gann et Lou Sej o u rné •
Ti phanie To u rn ois • Stef f a n
Meten i er • Ma ryam Ch ti o u i
• An gie Lom b a rdi - - Hroï •
Héloïse Ri gaux • Sa ra h
Kernizan • Alicia Breton •
Th omas Divoux • Emma
L a rr è re • Samba Drame •
Lola Gen evi è ve • Mon a
Ch evet • No u h ayla Ai t
Yahia • Théa Ro s i er • Iheb
L a ri bi • Rose Za m n i - Sa ra bi
• Tess Si m on • Je a n n e
L a m o t te • Th om a s
Bru gero lles • Gagny Sacko •
Ah m ed Zern enou • Ka ri n e
et Emilie Leveau • An a ï s
Robin • Al iya Bel h o ut •
Ik rane Hadour • Sa rah Sbai
• Nino Corn i lleau • Ki m
Bajo - - Nkoua Likibi •
Yanis Ma h rach •

P i erre Ca rail et Pa tri c i a
E l m ac • Dom i n i que Ba t a n i
et Ma ri e - An ge All em a ny •
D jaffar Ibo u rahima et
Ka rima Ya h aya • Stéfan
Rougé et Ba rb a ra Cl oppet •
P h i l i ppe Langle et Va l é ri e
Hero u a rd • Tony Com prell e
et Dom i n i que Ni epceron •
Bruno Va s s or et Ca ro l
Pruvot •
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Hôtel de ville
> 1 , p l ace du 11-Novem bre , T é l . : 01 47 46 75 00.
O uvert de 8 h 30 à 12 h du lundi au ven d red i ,
de 13 h 30 à 18 h le lu n d i ,
de 13 h 30 à 17 h du mardi au ven d red i .
Sa m edi de 9 h à 12 h : C C A S , é t a t - c ivi l , u rb a n i s m e , acc u ei l
en f a n ce - j eu n e s s e .

Centre administratif et médical Henri-Barbusse
> 7 4 , rue Ju l e s - Gu e s de , T é l . : 01 46 44 07 38.
O uvert de 8 h 30 à 12 h du lundi au samed i ,
de 14 h à 19 h du lundi au ven d red i .

Centre municipal de santé Maurice-Ténine
> 7 4 , avenue Pierre - L a ro u s s e , T é l . : 01 41 17 43 50.

Bureau de police de Malakoff
> 1 , p l ace du 14-Ju i ll et , T é l . : 01 55 58 08 00.
O uvert de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h du lundi au ven d red i ,
de 9 h à 11 h 30 le samed i .

Commissariat de Vanves
> 3 8 , rue An toi n e - Fra t acc i , 92170 Va nve s .
T é l . : 01 45 29 36 85.

Pompiers
> T é l . : 01 46 56 18 18.

Garde médicale 
de 20 h à 24 h du lundi au samed i ,
de 9 h à 13 h et de 16 h à 24 h dimanches et jours fériés 
> 10 bd des Fr è re s - Vi go u ro u x , à Cl a m a rt .
Pren d re ren de z - vous au 15.

> N u m é ros utiles

> Remerciements
Les familles Bertra n d ,
Mi s i ti , Zi to u n i , Ho u ë l
rem erc i ent 
le Dr May, le pers on n el du
C M S , les infirm i ers Je a n
Po u peau et ses co ll è g u e s ,
M . Risi kinésithéra peut h e ,
les ambu l a n c i ers de la St é

Un i form e , la Croi x - Ro u ge
et les sapeu rs - pom p i ers
pour les soins prodigués à
Roger Bertrand lors de sa
l ongue maladie et de ses
dern i ers instants, ainsi qu e
to utes les pers onnes qui on t
t é m oi gné leur sym p a t h i e .

URBANISME
> Permis

Permis de constuire, de démolir,
déclarations de travaux accordés
• BRO U I L L E T, 7 8 , rue Guy - M ô qu et , ex ten s i on d'une mai-
s on indivi du ell e . La mod i f i c a ti on porte sur la façade
• VILLE DE MALA KO F F, 5 4 , rue Lo u i s - G i ra rd/ 2, rue Ju l e s -
Gu e s de/ 1, rue du Ma r é ch a l - Ma ll eret- Joi nvi ll e , ex ten s i on
de locaux à usage de re s t a u ra ti on sco l a i re , c r é a ti on d'un
a s cen s eu r
• TOUZI NIZA R , 3 1 , rue Ch a uvel o t , ex ten s i on d'une mai-
s on indivi du ell e
• RICHARD, 2 6 , s en ti er des Garm a n t s , ex ten s i on d'une
m a i s on indivi du elle et ferm etu re d'une terra s s e
• ZA RAT I E G U I , 6 3 , rue Guy - M ô qu et , ex ten s i on de 2 loge-
m ents et créati on d'un logem en t
• PA N E TTA , 2 6 , rue Ma t h i l de , su r é l é va ti on d'un pavi ll on
• LINDENMEY E R , 4 5 , av. Au g u s ti n - Du m on t , ex ten s i on et
r é a m é n a gem ent de deux maisons indivi du ell e s
• VA L I E R , 1 2 / 1 6 , rue Emile-Zo l a , d é m o l i ti on totale de
l ocaux d’activi t é
• FRANCE DRILHON, 6 , rue Fra n ç oi s - Bell oeuvre , con s-
tru cti on d’un immeu ble com prenant un local d’activité et
trois logem en t s
• CARRIOU, 4 , vi lla des Iri s , pose d’un velux sur la toi tu re
a rri è re d’une maison indivi du ell e
• COT RAGI SAS, 8 9 , rue Guy - M ô qu et/ bd Camélinat (sans
n ° ) , rava l em ent des façades sur ru e
• LA FAY E , 3 1 , bd Ca m é l i n a t , r é fecti on de la toi tu re , pose de
trois velux sur une maison indivi du ell e
• LA N G L E , 1 2 , rue Danton , r é fecti on de la toi tu re et pose de
trois velu x
• JOLY ET FOUA S S I E R , 3 7 , rue Ju l e s - D a l o u , su r é l é va ti on
d’une maison indivi du ell e
• AO UAT E , 6 , vi lla Ma ri e - An toi n et te , ex ten s i on et su r é l é va-
ti on d’une maison indivi du ell e
• DOG H R I , 1 5 4 , bd Gabri el - P é ri , a m é n a gem ent d'un loc a l
com m ercial et mod i f i c a ti on de la façade sur co u r
• MAILLARD ET GUILLOT, 6 , rue Béra n ger, m od i f i c a ti on
de la toi tu re d'une habi t a ti on
• BERTO N C I N I , 2 , rue Ma rc - Seg u i n , co uvertu re d'un bal-
con par un auvent sur une maison indivi du ell e
• FELIX / BLA N C Y, 6 , rue Guy - M ô qu et , su r é l é va ti on d'une
m a i s on indivi du ell e
• MINISTÈRE DE LA DÉFENSE, 25/ 27, bd de Stalingrad ,
b â ti m ent 002, m od i f i c a ti on de façade , c r é a ti on d'une aire de

ASSOCIATIONS

Communiqué
Avis aux veuves d'An c i en s
Combattants âgées de 65
ans et plus : depuis le 1er

s eptem bre , su i te au vo te du
Con s eil généra l , vous ave z
d roit aux tra n s ports gra-
tuits dans to ute l'Il e - de -
Fra n ce (RATP métro - bu s ,
R E R , SNCF banlieue) à
con d i ti on d'être ti tu l a i re de
la carte de l'ONAC (Office
Na ti onal des An c i en s
Com b a t t a n t s ) . Pour obte-
nir cet te carte , dem a n de z
un formu l a i re à l'assoc i a-
ti on d'An c i en s
Combattants dont faisait
p a rtie vo tre mari défunt
( perm a n en ce , 2 2 , p a s s a ge
du Nord ) . Pour la dem a n de
con cernant les tra n s port s ,
pr é s en te z - vous à la mairi e ,
au servi ce Retra i t é s , avec un
ju s ti f i c a ti f de dom i c i l e , u n e
ph o to d'iden tité et la
ph o tocopie de la carte de
l ' O NAC .

> A n c i e n s
C o m b a t t a n t s

Pour prendre contact
Pour un prem i er con t act ,
t é l é ph onez à Mme
Ma n od ritta (01 46 42 22
16) ou Mme Mu ret te 
(01 46 32 07 53). Dans une
2e é t a pe , vous tro uvere z
acc u eil et inform a ti on à
l'une des perm a n en ce s .

> France Alzheimer

Aux marins de Malakoff
Les croi s i è res con ti nu ent :
cap sur la Corse et la
Bret a gn e . Pour les
handicapés : r é ga te à
Lori ent et autres initi a tive s
avec le CREPS de
Ch â ten ay - Ma l a bry. No u s
rech erch ons to u j o u rs un
l ocal pour notre siège
s oc i a l . Pour faire vivre la
voile pop u l a i re , nous avon s
be s oin de to u s . Con t act :
> 01 42 53 16 25.

> NVN

veuve Pru d ’ h om m e , 80 ans
• Ma ria Le Hel épouse Le
Roy, 77 ans • Hen ri Tu rp i n ,
74 ans • Mi chèle Steu rs , 6 3

ans • Laurent Stel zer, 40 ans
• Denise Jo u rn et veuve
Royer, 88 ans • Djilalia
Mi a ra , 78 ans •

s t a ti on n em ent et d'un quai de déch a r gem en t
• MÉTHODES ET CONSTRUCTION – ORG A N I S AT I O N ,
7 6 , av. P i erre - Bro s s o l et te , pose de cl i m a ti s eu rs sur un
i m m eu ble de bu re a u x
• JEJCIC, 5 8 , rue Vi n cen t - Morri s , pose d'un velux sur la toi-
tu re d'un pavi ll on
• M.G. PE I N T U R E , 8 2 , av. P i erre - L a ro u s s e , rava l em ent de s
f a ç ades d'un immeu ble d'habi t a ti on
• V E RG E Z , 55/ 57, av. Au g u s ti n - Du m ont/ 2, p a s s a ge du
Th é â tre , m od i f i c a ti on du portail d'un bâti m ent d'activi t é
• POISSONNIER, 2 7 , av. Au g u s ti n - Du m on t / 1 4 , ru e
Ren a u l t , m od i f i c a ti on de la vi trine d'un com m erce
• SIMON, 8/10 rue Ni com ede s - Pa s c u a l , pose de trois velu x
en toi tu re
• LA POSTE, 2 9 , bd de Stalingrad , i n s t a ll a ti on d'un distri-
buteur en façade
• DAU B E R , 7 8 , rue Pa u l - Va i ll a n t - Co utu ri er, c r é a ti on d’un
porti ll on

Vous po u rrez éch a n ger vo s
ex p é ri en ces avec de s
f a m i lles con f rontées aux
mêmes problèmes ou
pren d re ren de z - vous avec
un psych o l og u e .
> 1er s a m edi du moi s ,
10 h/12 h.

Cen tre Emile-Crep s , 2e

é t a ge , p l ace Emile-Crep s ,
92120 Mon tro u ge .
( Bus 126, a rrêt mairie de
Mon tro u ge . Pa rk i n g
voi tu re sous le cen tre . )
> 2e lundi du moi s ,
15 h/17 h 30.
Ma i s on des assoc i a ti on s ,
1 7 , av. J. - B. Cl é m en t ,
92140 Cl a m a rt .
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Fête annuelle
L ' op é ra ti on en gagée au
Bu rk i n a - Faso est un su cc è s .
Pour cet te ren trée : u n e
classe su pp l é m en t a i re et la
s co l a ri s a ti on de 180
en f a n t s . D ' a utres bon n e s
n o uvelles et de nouve a u x
proj ets seront annoncés à
l ' a s s em blée annu elle de s
ad h é ren t s , le 6 novem bre à
la salle des fêtes Je a n -
Ja u r è s . Con t act :
> 06 62 58 44 91.

> Falen

Prochain concert
" Free Jazz from Engl a n d "
par le Eddie Pr é vost tri o,
avec Tom (chant- saxoph o-
ne ténor, cl a ri n et te basse),
John Edw a rds (con treb a s-
se) et Eddie Pr é vost (batte-
ri e ) .
> d i m a n che 9 octobre
à 16 h.
1 5 7 , bd Gabri el - P é ri .
T é l . : 01 47 35 18 10.
i n fo @ f a bri c a - s on . com

> Fabrica'son 

Assemblée générale
Le comité local de la
F NACA or ganise son
a s s em blée générale annu el-
le le 30 octobre à 9 h 30,
s a lle des con f é ren ce s , 22 bi s ,
rue Béra n ger. Vous po u rre z
y reti rer vo tre carte d'ad h é-
s i on 2006 et ach eter un
c a l en d ri er.Vous seront pr é-
s entés le com pte ren du de
l ' activité du comité en 2005
et les propo s i ti ons po u r
2006 et le point sera fait su r
la défense de vos droi t s . Le s
perm a n en ces ont repris en
s eptem bre au siège provi-
s oi re :
> Ma i s on du Com b a t t a n t ,
2 2 , p a s s a ge du Nord
les dimanch e s , de 10 h 30 à
m i d i .

> FNACA
Bienvenue
La perm a n en ce a lieu to u s
les mard i s , de 9 h à 11 h 30.
> 2 6 , av. P i erre - L a ro u s s e .
T é l . ( et fax) :
01 46 57 48 63.

> Secours populaire

Permanences
La perm a n en ce d'acc u ei l
(14 h-16 h30) est ouverte
tous les lundis de 14 h à 
16 h 30. Coi f feur le 2e lu n d i
de ch a que moi s . Le "p'ti t
déj" a lieu tous les jeu d i s
(9 h-11 h 30).
> 9 bi s , rue Danico u rt .

> Secours catholique

Permanence plus proche
La Ch a m bre Syndicale de s
Propri é t a i res et
Copropri é t a i res de Pa ri s -
Il e - de - Fra n ce vous re ç oi t
pour vous ren s ei gn er, vo u s
con s ei ll er et vous aider à
r é gl er vos problèmes de
propriété et copropriété au
m i eux de vos intérêts. Un e
é qu i pe de ju ri s te s
spécialisés et bénévoles est à
vo tre servi ce . Perm a n en ce s
sans ren de z - vo u s , du lu n d i
au ven d red i , 9 h-12 h et 
14 h 30-17 h 30 :
> 21, rue Je a n - P i erre
Ti m b a u d ,
92130 Is s y - Le s
Mo u l i n e a u x .
T é l . : 01 46 01 00 21
e - m el : c s pc i d f @ w a n adoo. f r
s i te : w w w. c s pc . a s s o.

> CSCP

> APCM
Pour adopter des chats
Merci aux nom breuses per-
s onnes qui ont répon du à
n o tre ren de z - vous sur la
p l ace du 11-Novem bre le 
4 septem bre dern i er. Troi s
ch a tons ont tro uvé un foyer
et qu el ques ja l ons ont été
posés pour de futu re s
adopti on s . Be a u coup son t
venus ch erch er des infor-
m a ti ons : quand stéri l i s er,
f a ut-il tato u er, po u rqu oi ?
De nom breux chats atten-
dent to u j o u rs leur futu r
foyer. Donnez leur une

> La Tour
lance une chorale
L ' a s s oc i a ti on souhaite célé-
brer le 80e a n n ivers a i re de
l ' é l ecti on de la prem i è re
municipalité ouvri è re par la
c r é a ti on d'une ch orale don t
le répertoi re sera les ch a n t s
de la Com mune et les

> Danses du monde
Rentrée
les activités ont repris en
s eptem bre . Au menu :
co u rs et stages en danses
a f ri c a i n e s , a f ro - br é s i l i en-
n e s , c u b a i n e s , d ' Egypte ,
Ba l i , Haw a ï , Am é ri que lati-
ne et Sévi ll a n e s .

ch a n ce de vivre . Con t acte z -
n o u s . Pa rti c i p a ti on dem a n-
dée aux frais de stéri l i s a-
ti on , t a to u a ge et te s t s
F I V / l eu cose de l'ord re de
130 ?.
> As s oc i a ti on de Pro tecti on
des Chats de Ma l a kof f .
01 46 54 32 27.

chants de lut tes ouvri è res et
p ays a n n e s . Cet te ch ora l e
s ' a ppell era Le de nous.
Con t act :
> As s oc i a ti on La To u r.
Le de nous.
5 , rue Ju l e s - Gu e s de .
01 46 45 44 75 ou 
06 77 44 97 23.

No uve a utés : é veil à la
danse pour les 6/8 ans,
i n i ti a ti on à la danse trad i-
ti on n elle d'Egypte pour les
8/9 ans, c a poei ra et perc u s-
s i ons africaines pour les
adu l te s . Con t act :
G . Gu i ll on (le mati n )
> 01 46 44 17 90 ou
a n n em eija @ w a n adoo. f r





Coups de ♥ de l’ACLAM
> Cycle banlieue : "Bâtir la banlieue, construire Malakoff, 20 octobre, 18h30, biblio-
thèque municipale – Balade à Vanves, 26 novembre, départ 13h30, devant le métro
Plateau de Vanves – Une histoire politique de la banlieue, 1e r décembre, 18h30,
maison des arts. 
> Café littéraire : Slam, avec le service Jeunesse, 18 novembre, 18h30, pub Sud, 65,
rue Jules- Guesde.
> Sorties : Paris à pied (14e et 7e arrondissements), 8 octobre, départ 13h, devant la
mairie. – Breteuil (château, jardin et contes de Perrault), 9 octobre, départ en car à
13h20, ronds-points Barbusse et Gagarine, et à 13h30, square de Verdun. – Peintres
autrichiens, visite guidée au Grand Palais, 14 janvier, départ 15h30, métro Plateau
de Vanves. 
> Billetterie : La Veuve Joyeuse, 18 octobre, à l'Opéra Comique.
Adhésion ACLAM, informations et inscriptions :
> Service culturel - 01 47 46 76 30 ou 01 47 46 75 78.

C H A N S O N S
La tête ailleurs
Norah Krief chante François
Morel. 
> Théâtre 71,
3, place du 11-Novembre.
Mercredi, 20 h 30.
Jeudi, 19 h 30.

> 19/20 OCTOBRE

T H É ÂT R E
D a e w o o
De François Bon.
Par le Théâtre de la
Manufacture.
> Théâtre 71,
3, place du 11-Novembre.
Jusqu'au 30 novembre.

> 4 NOVEMBRE

I N A U G U R AT I O N
Crèche P. - Va l e t t e
> 11 h/ 46, rue Pierre-Valette.

> 5 NOVEMBRE

T H E AT R E
Melodrama 
de Filipe Miguez.
Par la Compagnia dos Atore s .
> Théâtre 71, 
3, place du 11-Novembre.
Vendredi et samedi, 20 h 30.
Dimanche, 16 h. 

> 14/16 OCTOBRE 

B A N Q U E T
Pour fêter 80 ans de
gestion progressiste. 
> 19 h 30, au gymnase Marcel-
Cerdan.

> 15 OCTOBRE 

T H É ÂTRE 
M e n t e u r
De et par Yannick Jaulin
> Théâtre 71,
3, place du 11-Novembre.
Jeudi, 19 h 30 et vendredi,
20 h 30.

> 6/7 OCTOBRE

LIRE EN FÊTE 
Traits d'humour, 
r e n c o n t r e
avec Boris Vi a n .
> de 12 h à 13 h, lecture apéritive. 
Bibliothèque municipale, 24, rue
Béranger.

> 9 OCTOBRE

T H É ÂTRE 
Royaume des bêtes
et des animaux
est mon nom
de Viviane Mosé
d'après des textes de Stela do
P a t rocinio 
Avec Rachel Rocha.
> Petite salle, av. P.-Larousse.
Jusqu'au 16 octobre.

> 11 OCTOBRE

E X P O S I T I O N
Bâtir la banlieue,
construire Malakoff
Exposition organisée par
Catherine Bruant.
> Bibliothèque municipale,
24, rue Béranger.
Vernissage à 18 h 30.
Exposition jusqu'au
20 novembre.

> 14 OCTOBRE 

E X P O S I T I O N
To u r i s t e s
Photos, vidéos et installation
des Kolkoz
> Maison des Arts
105, av. du 12-Février-1934
Exposition jusqu'au 13 novembre .
R e n c o n t re débat avec les artistes :
7 octobre à 19 h.

> OCTOBRE

AGENDA

> Les films d'octobre
> Cinéma Marc e l - P a g n o l ,
47, avenue Pierre - L a ro u s s e
Tél. 01 46 54 21 32

>Le Parfum de la
Dame en noir
de Bruno Polyadès.

>K i l o m è t re zéro
de Hiner Saleem.

>C h a r l i e
et la chocolaterie
de Tim Burton. (V. F. ) .

>Moi, toi et tous
les autre s
de Miranda July. (V. O . ) .

>E n t re ses mains
d'Anne Fontaine.

>Z i g - z a g
de Frederik Du Chau. (V. F. ) .

>Les Âmes grises
d ' Yves Angelo.

>G a b r i e l l e
de Patrice Chére a u .

>La Coccinelle
re v i e n t
d'Angela  Robinson. (V. F.). 

>L ' A n n i v e r s a i re
de Diane Kurys.


